
Les mouilleurs de lai t , à juste titre , n ont
jamais été regardés avec sympathie et,
partout, on les condamne sévèrement. Il
en est de même à Bucarest où on les
promène dans les rues de la ville portant
autour du cou la pancarte gênante : « Je

mets de l'eau dans mon lait. »

Des mouilleurs de lait

Quand l'ouragan se déchaîne

On se souvient du violent ouragan qui , venant de Floride, s'est déchaîné dans le
golfe du Mexique et a causé de grands dommages à la Nouvelle-Orléans. —
Voici une photo prise dans cette ville qui nou s montre l'effondrement d un

échafaudage métallique.

Les soucis fiscaux du petit rentier
Questions nationales

Berne , le 26 septembre.
La vertu maîtresse qui caractérise

lie peupJe suisse est cette farouche
jalousie d'indépendenre, ce souci sé-
culaire de garde,r intacte sa liberté
d'action et de pensée. Si au cours
des siècles et en dépi t des orages
politiques la nation a pu rester una-
nime et consolider une position en-
viable , elle le doit avant tout à l'es-
prit 'de sacrifice, de travail et d'éco-
nomie fortement incrusté au coeur de
ses enfants .

Notre peuple a contracté de salu-
taires -habitudes d'économie : depuis
plus de cent aras l'épargne est chez
lui non seulement une sage coutume ,
mais encore une tradition . Le mon-
tant des dépôts opérés dans nos
caisses d'épargne et nos institutions
bancaires est un témoignage assez
éloquent de la mise en valeur du vieil
adage : aide-toi, et le Ciel t'aidera.
C'est grâce à queilques-uns des plus
méritants de nos concitoyens, tels
Pestalozzi et Gotthelf , que le primi-
tif bas de laine a été remplacé par
l'idée 'de créer des caisses d'épar-
gne. Touj ours est-il qu 'à l'origine on
créa des caisses d'épargn e dans les dis-
tricts et les communes, dans le but
surtou t d'éveiller et de fortifier le
goût de l'économie dans nos popu-
lations, ce goût d'économie qui est
la source de tant de vertus et un
préservati f de tant de travers et
de vices. On emp êchait ainsi les
travailleurs de toutes les classes
sociales de dissiper futilement leurs
ressources en leurr donnant l'occasion
de placer en lieu sûr et contre paie-
ment d'un intérêt , les réserves qu 'il
leur était possible de constituer.

Le principe a touj ours fait ses preu-
ves : l'épargne est précieuse pour
l'individu puisqu 'elle lui apprend la
volonté, le sacrifice de satisfaction s
actuelles pour fonder la sécurité de
demain. Mais elle est utile surtout à
la société et elle est impérieusement
commandée par les aléas qui trou-
blent la vie économique. Elle est un
élément précieux de la prospérité ma-
térielle et peut-être de la santé mo-
rale du peuple. Enfin l'épargne se-
conde efficacement l'Etat dans sa tâ-
che en diminuant considérablemenit
les charges publiques résultant pour
lui de l'assistance des pauvres et en
lui procurant les fond s dont il a be-
soin.

Ces avantages indéniables de l'es-
pri t d'économie créé par les caisses
d'épargne n 'ont pas empêch é les au-
torités fiscales, guidées par le souci
d'augmenter les ressources de l'Etait ,
de frapper d'un lourd tribut les ca-
pitaux que de modestes travailleurs,
à force de volonté et de sacrifice, ont
mis en réserve eu prévision des an-
nées maigres ou des vieux j ours. En
infligeant de lourdes contributions aux

épargnants, l'Etat porte atteinte à l'un
des meilleurs fondements de notre
stabilité politiqu e et de notre paix
sociale.

La fiscalité aiguë ruine actuellement
une classe sociale importante, les pe-
tits rentiers, Leur existence est un
problème difficile. On se met facile-
ment mais non pas sans amertume
à la place d'un citoyen qui sa vie
durant , au prix de dures privation s
et de sacrifices , a mis en réserve un
capital destiné à son entretien dans
la vieillesse et qui s'aperçoi t auj our-
d'hui , par l'accumulation de charges
fiscales, que les produits de ce ca-
pital sont réduits à néant. Les exem-
ples à ce suj et sont nombreu x., La
situation sociale inquiétante du petit
•rentier est d'antre part aggra vée
comme celle de tou t citoyen , par
l'augmentation constante du coût de
la vie et la baisse du taux de l'inté-
rêt.

(Suite page 3.) Dr R. BAUDER.

La poliomyélite peut être vaincue
Si elle est dépistée à temps

50 °'o des malades guérissent totalement, 20 7» restent de grands infirmes

La poliomyélite fait rage en Europe de-
puis le défont de l'été. En trois mois on a
enregistré 4586 cas en Angleterre , 880 en
Autriche , 40 cas t>ar j our à Berlin. L'épidé-
mie s'étend aux pays Scandinav es, à la
Belgique. Devant cette offe nsive, la France
semble peu touchée : 126 cas en j uillet , 167
cas en août.

Fléau imiplacaMe, pilus redouté que la tu-
berculose , la poliomyélite s'attaque surtout
aux enfants ; d' où son surnom de paraly-
sie infantile. 18% seulement des malades
atteints ont plus de 18 ans.

La médecine en est encore aux tâtonne-
ments , à la recherche de laboratoire , à l'ex-
périmentation. Les études méthodi ques da-
tent de 1840. Hein e en Allemagne, Mod in
en Suède effectuent tes premières recher-
ches.

Actuellement on est parvenu à isoler un
« viru s filtrant » , infinimen t ipe'Jit : de 8 à
12 mililiimicrons. 40,000, placés l' un derrière
l'antre trarverseraien t tout just e une tête
d'épingle.

Le microbe attaque les centres moteurs
de la moelle épinière. Ce sont les noyaux
dos nerf s qu i sont touchés, provoquant la
paralysie musculaire .

Des sommités médicailas ont précisé les
symip 'j&mes, le diagnostic et la thérapeui-
que de la poliomyélite.

Comment déceler la poliomyélite
On ne peut réellement enrayer la mala-

die que si elle est décelée à temps, c'est-
à-dire au cours de la phase préparalytique ,
Alors seulement , up sérum peut être ef-
ficace. Le cas est rare , car les malaises de
la période d'inc ubati on ne sont pas carac-
térist iques : l'enfant se plaint de fatigue ,
de maux de tête, de douleurs dans la co-
lonne vertébrale ; il présente souvent une
angine rouge —• symptôme important — et

des troubles digestifs. La température peut
monter jusqu 'à 30 ou 40. A ce stade, on
croit souvent à une grippe banale.

Une ponction lombaire est seule eWlcace :
on décèle dès lors dans le liquide céphalo-
rachidien la présence du virus.
. Au bout! de quatre à huit jours , brutale-
men t, avec une rapidité foud r oyante, la
paralysie se déclare. Les membres infé-
rieurs sont le plus souvent touchés, mais
tous les muscles peuvent être pris égale-
ment. Si le microbe se porte sur le bulb e
rachidien (à la base du cerveau) la para-
lysie des muscles respiratoires se déclare,
et le cas est désespéré si l' on n'a pas re-
cours au poumon d'acier.

(Voir suite page 7.)

^PASSANT
11 y a d' excellents types que la défai-

te des footballeurs suisses à Amsterdam
empêche encore de dormir...

Pensez donc, perdre 6 à 2 !
Et alors que toute l'Helyétie , d'un seul

coeur accompagnait en pensée ses petits
gars au pays des tulipes. ..

A vrai dire , je préfère le commentaire
de mon ami John , un connaisseur , qui
m'a dit :

— Ça, ce sont des trucs qui arrivent !
On ne peut pas toujours gagner. Il faut
savoir perdre avec le sourire... et en tirer
la leçon ! Souvent un échec vous en ap-
prend plus que dix succès...

L'ami Forster a raison. Quant à croi-
re que l'honneur national dépend de la
trajectoire plus ou moins direct e d'un
ballon c'est confondre autour avec alen-
tour et valeur réelle d'un pays avec
simpl e divertissement sportif. Les exaltés
feraient bien de se mettre ça dans le
bourrichon ...

Au surplus, quand les footballeurs
suisses cesseront de s'épu rer eux-mêmes
ou de se chercher des « rognes » en
boycottant leurs meilleurs joueurs —
comme Friedlânder et Ballabio — peut-
être iront-ils glaner de nouveaux lau-
riers sur les chamos de pissenlits inter-
nationaux. Alors on sera quitte de don-
ner à Rappan ce conseil que me suggère
un lecteur , qui ne me paraît pas avoir
Perdu le nord et que l'A . S. F. A. ferait
peut-être bien d'engager dans sa Com-
mission de jeu :

— Dites donc, m'écrit-il , du moment
que le fameux « verrou » ne ferme plus,
peut-être pourriez-vous sugg érer à
M'sieur Rappan d'essayer le « rideau de
fer » ! M'est avis qu'à ce moment-là
plus rien ne passerait...

Voilà, en effet, me semble-t-il, qui
est de nature à nous rendre la tranquil-
lité et à protéger hermétiquement nos
« bois » 1

Le p ère Piquerez.

L'effort de la Belgique

Il sera fait appel a l'initiative privée

Bruxelles, septembre 1947.
Si la Belgique joui t actuellement

d'une prospérité relative, la nécessité
dans laquelle nous nous trouvons de
développer considérablement nos ex-
porta tions pour combler le déf icit de
notre balance commerciale, exige que
l'on procèd e à une modernisation gé-
nérale de l'outillage du pays, de même
qu'à la création d 'industries nouvelles.

Il est évident qu'une politique de
rééquipement de grande envergure ne
peu t être envisagée en comptant uni-
quement sur les capitaux privés. Elle
supp ose une très large intervention de
l 'Etat selon un plan mûrement réf léchi
et dont la réalisation doit s'étendre
sur un nombre d'années assez consi-
dérable.

M. De Groote, ministre de la Coordi-
nation économique et du Rééquip ement
National a remis au gouvernement un
volumineux rapp ort dans lequel il ex-
p ose la po litique qu'il conviendra de
suivre en matière de rééquip ement tant
dans le secteur pri vé que dans le sec-
teur public.

Il s'agit de rattraper le temps perdu
p endant la guerre et d'engager le pays
dans la voie d'un essor nouveau , no-
tamment par la création d'industries
nouvelles et par rntilisation de pr océ-
dés techniques à la hauteur de ceux qui
sont utilisés à l'étranger , tout p articu-
lièrement dans les secteurs où nous de-
vons lutter le plus âp rement po ur con-
server nos acheteurs sur les marchés
extérieurs.

D'autre p art, la modernisation de
l'outillage permettra aussi, en accrois-
sant la pr oduction, de f ournir plus
abondamment le marché intérieur et de
réduire ainsi le chif f re  de certaines
imp ortations.

M. De Groote estime qu'un tel plan
exigerait une somme évaluée actuelle-
ment à 357 milliards 500 millions, la-
quelle pourrai t être répartie sur une
période de dix ans.

Respect de l'initiative privée.

On a constaté tout d'abord avec une
vive satisf action que si l 'Etal est déci-
dé à mettre tout en oeuvre p our f avo-
riser le développement des industries
naissantes qui répondent aux nécessités
de l'intérêt général, il renonce à cons-
truire lui-même les nouvelles usines et
à les expl oiter.

Les quelques expériences qui ont été
tentées ont démontré, en ef f e t , d'une
manière pére mptoire que l'Etat est
aussi mauvais industriel que mauvais
commerçant.

Seuls, en Belgique, les communistes
continuent à réclamer la nationalisa-
tion des entreprises ; mais ils ne sont
pl us au gouvernement . Ouant aux so-
cialistes, qui constituent avec les so-
ciaux-chrétiens la majorité gouverne-
mentale, ils se montrent de plus en plus
p rudents et s'ils aff irment bien encore
de temps à autre, pour prouver leur
f idélité aux principe s du marxisme, la
nécessité de certaines nationalisations,
ils n'insistent p lus guère pour entrer
dans la voie des réalisations immédia-
tes, et limitent, en tous cas, leurs obj ec-
tif s à quelques secteurs d'intérêt public.

Le bon sens f init donc tout douce-
ment pa r rep rendre ses droits et cha-
cun, au moins en son f or intérieur,
commence à reconnaître que c'est dans
l'encouragement de l 'initiative pr ivée
que réside la p olitique la plu s sage,
celle qui assure le p lus solidement la
pr osp érité.
(Suite page 3) Raoul CRABBE.

Pour rééquiper le pavs

Solon, législateur d'Athènes, entre-
prit , au début du VIme siècle avant
J.-C, d'abolir toutes les dettes pu-
bliques et privées au moyen d'une
réforme monétaire qui , semble-t-il,
eut un double caractère : la valeur de
la ruine fut portée 'de 70 à 100 drach-
mes, ce qui amputait de 27% environ
le montant des créances ; d'autre part ,
toutes les division s monétaires furent
portées au double.

Si la «sisacbtie» eut des résultats
heureux pour les débiteurs , elle dé-
termina une esp èce 'de spéculation :
trois amis de Solou lui-même, sachant
le sens de la réforme proj etée, em-
pruntèrent de grosses sommes pour
acheter des terres et remboursèrent
leurs dettes avec la monnaie dépré-
ciée.

On voit Qu'il n'est rien de nouveau
sous le soleil...

L'inflation il y a deux mille
cinq cents ans

PRIX DABONNEMEN1
Franco pouf la Suisse:

1 an Fr. 14.-
* mol » 12.-
i mois • • • • » » • « • •  a à.—
1 mois » 2.10

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 52.— 6 molt Fr. 27.50
I molt » 14.50 1 molt » 5.25
Tarlft réduit» pour certains payo,

t* renseigner a nos bureaux
Téléphone 2.26.94
Chéquet pottaux:

IVb 325. La Chaux-de-Fonda

Modèle réduit
Une toute petite voiture automobile

enitra dans le garage.
— Donnez-moi nn demi-litre d'es-

sence et cent grammes d'huile, de-
manda le conducteur.

— FauHil aussi éternuer dans les
pneus ? répondit le garagiste.

Echos

L'humour de la semaine

— Où vas-tu donc ainsi ?
— Je cherche un appartement...

La pénurie de logements

On annonce de San-Rafael que le
« Cow-boy chantant », Frank Nichol-
son, vient d'épouser l'héritière bien
connue Ann Cooper Hewitt, qui fut la
personne principale dans un procès à
sensation il y a onze ans.

Ce qui rend ce mariage assez sensa-
tionnel même dans cette région ou de
pareils mariages ne sont pas rares,
c'est que la femme de Nicholson, âgée
de 36 ans, vient de mourir dans un
hôpital de San-Franoisco pour avoir
pri s trop de tablettes somnifères. Elle
vivait séparée de son mari... depuis
deux semaines.

Le mariage, qui fut fait sous la for-
me d'un «« mariage secret », est le
quatrième aussi bien pour Nicholson
que pour l'héritière californienne, qud
a 33 ans.

Mariages américains

PRIX DES ANNONCES

La Chaux-de-Fondt 13 ct. le mm
Canton de Neuchâtel

et Jure bernois M ct le mm
Suisse 18 ct. le mm

(minimum 25 mm)
Réclames .... .70 ct le mm

^^^V 
Régie 

extra-ré gionale
f^J'M "Annonces-Suisses» S. 

A.
V Jyy Genève, Lausanne et suce.



fBj TIRACE AUX BREMETS II
Montres, Réueils,b,E;
glaces. — Réparations garan-
ties. — S'adr. M. Abel Aubry,
Numa-Droz 33, tél. 2,33.71
|î> I qualifiée, en-
KPnlPIlQO «reprendrai!
1 U U OU plages plats

a u mise en mar-
che, avec ou sans points d'at-
tache. — Offres avec prix
sous chiffre C. O. 16263 au
bureau de L'Impartial .
nMBM M cherche petit
1581 IP travail facile et

i .i  IBy Propre , à do-
"""",w nucile. — Ecri-
re sous chiffre O. Y. 16244
au bureau de L'Impartial.
ElSlllï !l0!#C? à remonter
Bai lllGtd sont deman-
dés à domicile. — S'adres-
ser au oureau de L'Impar-
tiaL 16247

A vendre ou à
échanger SE7,*.
1er comte une pouliche 18
mois ou pouliche de l'année.
— S'adresser à M. Joseph
Jeanbouiqui n , Boéchet. 1(3262

AGlietez, vendez...
-.échangez vos livres d'occa-
sion au magasin de la Place
du Marche 8a. Qrand choix
prix avantageux. Tél. 2.33.72

Commissionnaire eVùtl
d'école est demandée. — S'a-
dresser Pharmacie Bourquin ,
rue Léopold-Robert 39. 1 (3258

On cherche BSSA.'ÏÏS:
nage sérieuse pour une ma-
tinée par semaine. — S'adres-
ser au bureau de L'Impar-
lial. 16313

Commissionnaire dhe°Tne-
fiance , leste, débrouillard ,
cherche place pour époque
à convenir, éventuellement
manœuvre. — Offres sous
chiffre O. V. 16261 au bu-
reau de L'Impartial. 
loiino fillo 18ans, Suissesse

UCUIIU îlliij allemande dé-
sire apprendre ie français
dans famille ayant un ou 2
enfants ; sachant cuire et te-
nir un ménage. Bons soins et
bonne pension exigés. Entrée
en service dès le 15 novem-
bre. — Faire offres détaillées
avec salaire sous chiffre U.
S. 16324 au bureau de L'Im-
partial .

Fphannn 0n échangerait
LlilldliyU. ]0ii pignon de 2
chambres, dans maison d'or-
dre contre un de 3 chambres.
— Faire offres écrites sous
chiffre D. N. 16339 au bu-
reau de L'Impartial. 16339

Appartement ftgfs.
din centré , serait échangé
contre un de 2, évent. 3 piè-
ces, confort , maison d'ordre ,
centré. — Ecrire sous chiffre
A. E. 19561, au bureau de
L'Impartial.

Logement ^SSSF
mandé, 1 ou 2 chambres et
cuisine, en échange d'un
beau petit logement aux
Hauts-Qeneveys. Ecrire sous
chiffre R. S. 16238, au bu-
reau de L'Impartial.

Ponconno sérieuse et tran-
rcl ôUill lC quille , cherche
chambre meublée. — S'adres-
ser à Mme Milarian , HOtel de
la Poste. 16312

fyionteurT. T. chpear«e^;
de 2 è 3 pièces. — Faire of-
fres écrites sous chiffre L. M.
16184 au bureau de L'Im-
partiaL 16184

Pied-à-terre ftfiiïSS
crétion. Payement d'avance.
— Ecrire sous chiffre A. V.
16248 au bureau de L'Im-
partial.
Phamhna meublée est cher-
UllallIUI 13 chée par jeune
homme ayant place stable
à La Chaux-de-Fonds. En-
trée du ler au 15 octobre.
Faire offres à M. Louis Du-
buis, Gd-Rue 42, Le Locle.

Jeune couple ""SU.
meublée avec ou sans pen-
sion. — Ecrire sous chiffre
A. P. 16259 au bureau de
L'Impartial.

Fourneaux "iSÏÏSSÎ.T
acheter d'occasion.
Tél. 2.35.30. 16242

Pnlnrtpn On demande à
r u i ayu l . acheter potager
Sarina émaillé, 2 ou 3 trous
à l'état de neuf. — Faire of-
fres avec prix à Louis Schnel-
der, Martel-Dernier , tél.3.72.58

2 fourneaux & ffiE
Faire offres à M. W. Amstutz
Poste, Les Bulles. 16321)

UCCaSIOn. complet cérémo-
nie, état de neuf , taille
moyenne. — S'adresser rue
du Tertre 9, au. 3me étage,
& droite, entre 18 et 20 h.

Garage de la place
cherche pour de suite
ou date à convenir

1 instructeur
d'auto-école

(permis vert)

pouvant aussi fonc-
tionner entre ses
heures comme aide
magasinier.

Ecrire sous chiffre 0. A. 18304 au bureau de
L'Impartial.

j £es usines Yhlitys \\iM\\OS & <A*
engageraient pour leurs bureaux :

des sténos-dactylos ssar
des JSIIBIOS nOfïï iflSS débrouillards.

Pour leurs départements fabrication :

de bons mécaniciens
manœuvres
serruriers

* jeunes ouvrières
Faire offres par écrit ou se présenter : rue de la Paix 153.

Fabriques

Movado
offrent emploi stable à:

Horloger «
mécanicien caSiDriste
Ouvrières manches
Uisiteuses-calihreuses

¦̂¦¦¦¦¦¦ tmmmmmmmmmmmmm
1m
^mmmmm̂
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de fabrication

est demandée de suite ou
date à convenir par impor-
tante fabrique d'horlogerie
de la place. — Faire offres
écrites sous chiffre U. Z.
16249 au bur. de L'Impartial

Concierge
Le F. C. ETOILE-SPORTING cherche
pour le Stade des Eplatures, un concierge
bien rétribué. Cahier des charges à dis-
position. Ecrire à Case postale Ville.

Jeunes filles
sont demandées

S'adresser à la Fabrique d'ai-
guilles pour machines
Charles Fleury, Puits 12.

On engagerait une

Employée
de bureau

intelligente, active. Travail inté-
ressant et varié. Faire offres sous
chiffre J. G. 16343 au bureau de
L'Impartial.

HORLOGER
CO MPLET

serait engagé de suite pour la ter-
minaison de mouvements de pen-
dulettes soignées , G R A N D E S
PIÈCES.
Offres sous chiffre D. H. 16131,
au bureau de L'Impartial.

Nous cherchons un

voiissetAY
sur tous genres de métaux, con-
naissant son métier à f ond. 15-209

S 'adresser au bur. de L 'Impartial.

Hleur - concierge
Homme marié, sérieux, sobre, de touf i
confiance, désirant changer de situation
demande emploi chez particulier, dam
garage ou fabrique.
Faire offres avec salaire sous chiffn
C. P. 16196, au bureau de L'Impartia

remonteurs
de mécanismes chronographes

sont demandés par

G. Léon Breitling S. A.
Montbrlllant 3

V. -J

MANŒUVRES
forts et robustes trouvent de suite

emploi durabte et bien rétribué
pour le transport des f e r s

et combustibles

A. & W. Kaufmann

J V.

Bon lapideur
habile et consciencieux, serait
engagé par atelier de termi-
naison de bottes acier et métal

S'adresser au bureau de L'Impartial. 18300

S r̂

OUVRIÈRES
Usine de la place engagerait de suite ouvrières

ayant bonne vue, pour travaux Intéressants
et propres

MANŒUVRES
débrouillards.

be présenter ou écrire chez MEYLAN fils & Cle,
rue du Commerce 11

Société de Consommation - Sonvilier

Mise au concours
Ensuite du décès du titulaire, la place de
desservant de la Société de Consommation
est mise au concours. Les postulations sont
à adresser jusqu 'au 30 septembre 1947 à
M. Louis Geiser, président, qui renseignera
et où on peut consulter le cahier des charges.

I Manœuvre-
commissionnaire
On engagerait de suite un

commissionnaire pouvant fai-
re quelques travaux de ma-
nœuvre à l'atelier entre les
commissions.

Faire offres sous chiffre
?. P. 16163 au bureau de
L'impartial, 

On demande

Acheveur
d'échappements, qua-
lifié, connaissant la
mise en marche, pour
petites pièces ancre
soignées.

Offres à Dubois Frères a
i Co, Chemin des Tunnels 16,

ON CHERCHE BON

manœuvre
S'adresser au magasin rue

Numa-Droz 130 a. 16186

Aiguilles
Bonne riveuse serait

engagée de suite à la
Fabrique Universo S.A.
No 15, rue du Grenier
28. 16240

Homme marié , cherche
place de

7 «lie-
iniisin

Ecrire sous chiffre D.K.
16213 au bureau de
L'Impartial.

Jeune loin
cherche emploi entre
les heures de bureau.
Off res écrites sous chif-
fre Q. L. 16260 au bu-
reau de L'Impartial.

Jeune dame habile de-
mande

travaux
à domicile

aiguilles, bracelets, etc.
Ecrire sous chiffre CT.
16204 au bureau de
L'Impartial.

mécanicien
On offre à vendre d'oc-
casion, bacs en bols,
faibles sapin et différents
outillages. Prix avanta-
geux. — S'adresser à M
Calame, Texamanettes,
Jacob-Brandt 61,
Tél. 2.57.73. 16202

Fl. 5,1:
sont demandés en pre-

' mlère hypothèque sur
petit immeuble avec ter-

3 raln. Faire offres écrites
sous chiffre R. R. 16251
au bureau de L'Impartial.

-, ^^^1 Lisez 'L 'impartial»



Pour rééquiper ie pays
L'effort de la Belgique

Il sera fait appel a l'initiative privée

(Suite et fin)

Aperçu d'ensemble.

Mais si l'intervention de l 'Etat à
l 'égard de l'industrie privée se mani-
f estera p ar les subsides accordés en
vue de la modernisation de Voutillage,
de l'expérimentation de techniques nou-
velles, ou de l'amélioration de l 'équi-
p ement des laboratoires de recherches,
cette intervention pourra se manif ester
d'une manière plus directe dans les
secteurs qui relèvent actuellement de
son autorité.

C'est ainsi que le pla n de M. De
Groote , prévoit la rép artition des 357
milliards 600 millions de la manière
suivante :

202 milliards 900 millions po ur le
secteur pri vé ; 132 milliards 700 mil-
lions pour le secteur public et 22 mil-
liards pou r les services p ublics de
transp ort.

La remise en état et le développ e-
ment des chemins de f er, du réseau
routier et des voies navigables entre
Pour une p art extrêmement imp ortan-
te dans le p lan décennal.

C'est ainsi que l'on y note :
38 milliards p our les chemins de

f e r, dont 13 milliards 500 millions
p our l'électrif ication de 1500 km. de
lignes ; 1 milliard p our les chemins de
f e r  vicinaux ; 15 milliards p our les
routes ; 20 milliards p our les voies
navigables.

La Régie des Télégrap hes et Télé-
p hones se verrait allouer 7 milliards
500 millions, ce qui per mettrait de
f aire p asser le nombre des raccorde-
ments téléphoniques de 300.000 à 600
nulle .

On envisage aussi de consacrer 2
milliards 500 millions à l'aéronauti-
que, dont 1750 millions environ p our
l 'équip ement des aérodromes. Enf in
10 milliards 500 millions seraient con-
sacrés à l'aménagement et à Vexten-
sion des installations des p orts, dont
7 milliards p our le p ort d 'Anvers. Une
somme de 1250 millions serait égale-
ment af f ec tée  au renouvellement du
matériel f lottant.

L'aide au secteur privé.

Le rapp ort de M. De Groote souli-
gne qu'il est de la pl us haute imp or-
tance d'accroître les moy ens de p ro-
duction de l 'énergie électrique et en-
visage à cet égard de remp lacer l'ex-
traction du charbon, là où les couches
sont trop minces, par la gazéiïaction
du combustible en veine, procédé uti-
lisé actuellement déj à en U. R. S. S.

et que Von commence à exp érimenter
aussi aux Etats-Unis.

Dès l'automne pro chain une tenta-
tive sera déià f a i t e  à cet égard dans
le bassin de Liège.

L'extension de la p roduction de l'é-
nergie électrique exigera une quinzai-
ne de milliards.

Sur les 202 milliards 900 millions
af f ectés  au secteur p rivé, on compte
en consacrer 90 à l'industrie , 19 à
l'agriculture et 6 au commerce et à
l'artisanat .

Enf in 87 milliards seront réservés à
la construction d'environ 300.000 mai-
sons, parmi lesquelles il f au t  compter
50.000 maisons destinées à remplacer
celles qui ont été détruites pendant
la guerre et 75.000 pou r remp lacer les
taudis et les demeures insalubres.

Mais si le gouvernement décide de
f aire l'appel le plus large à l 'initiative
pr ivée il est évident que le p lan gou-
vernemental de f inancement devra
aussi être accomp agné d'une révision
prof onde du système de taxation f isca-
le. Il f au t  f avoriser au maximum les
investissements de capit aux priv és en
leur garantissant une rémunération
équitable et en respe ctant le jeu nor-
mal des amortissements,

Le plan étant ainsi établi sur des
bases soiides il ne f audra p as non
pl us que, p our des raisons p olitiques ou
sociales, on risque brusquement d'en-
traver l'essor industriel ainsi provoqu é ,
en créant des taxes nouvelles de na-
ture à bouleverser l 'économie natio-
nale, à l'exemp le de cette désastreuse
taxe de 3 po ur cent à l'exp ortation qui
vient d'être mise en applicatio n le
ler septem bre.

Il ne f au t  p as retirer de la main gau-
che, ce que l'on donne de la main
droite.

Plus que jamais , le développ ement
de notre p otentiel économique exige
que nos Industriels et nos commer-
çants soient assurés de trouver des dé-
bouchés pou r ¦ l'écoulement de leurs
p roduits à l 'étranger.' Une taxe unif or-
me f rappant, sans discrimination au-
cune, toutes les exportati ons , sous p ré-
texte de vouloir alimenter ainsi un
f onds cle p articip ation des ouvriers aux
bénéf ices des entrep rises est tout sim-
ple ment absurde , car elle f rapp e aussi
bien les entrepr ises déf icitaires ou mo-
mentanément en d if f iculté , que les au-
tres.

Esp érons donc que le bon sens na-
tional f inira par prévaloir aussi en
en cette matière, comme il a heureuse-
ment triomp hé déià d'autres erreurs.

Raoul CRABBE.

Les soucis fiscaux du petit rentier
Questions nationales

(Suite)

Nul ne saurait sans doute rendre
les autorités moralement responsables
de l'augmentation du coût de la vie.
L'économie de notre petit pays a dû
s'aligner et les mesures destinées à
empêcher l'initiation , tentées par des
initiateurs de bonne volonté sont res-
tées vaines. La plupart de nos voi-
sins traversent ia même épreuve.
Les lois arbitraires de l'Etat, aussi
puissant qu'il soit, restent souvent
sans effet en face de lois économi-
ques issues 'de situations créées par
la force des choses. L'augmentation
des prix tourne actuellement en un
cercle vicieux et ne semble pas s'ar-
rêter encore. Tous les louables ef-
forts entrepris pour freiner la cour-
se à la hausse sont anéantis par l'ef-
fet de facteurs économiques et poli-
tiques.

Le petit rentier subit un doubl e
préj udice dans cette évolution. Tan-
dis que les citoyens occupés dans le
commerce, l'industrie, l'artisanat ou
l'agriculture sont actuellement au bé-
néfice d'une compensation partielle ou
totale de l'augmentation de leurs dé-
penses, le petit rentier est victime
d'une réduction des revenus de son
capital . Et pourtan t il a des mérites
que nul ne saurait méconnaître et il
eût été équitable que l'un ou l'autre
groupement économique ou politi qu e
défendisse sa cause plus efficacement.
Alors que la politique sociale est à
l'ordre du jour , que le développement
des institutions sociales et la protec-
tion des minorités sont inscrits en
grandes lettres au programme des
partis politiques . le petit rentier est
abandonné à son triste sort qui a fait
ete M i» aigri. Voilà, certes une si-

tuation qui s'éloigne des principes
constitutionnels. L'un ou l'autre parti
politique fera bien en retenant cette
matière pour son programme d'acti-
vité.

Les petits rentiers j ouent dans la
vie économique et sociale un rôle de
premier ordre. En effet , on en compte
actuellement en Suisse environ 96,000.
Avec les membres de.leu rs familles ,
cela fait 154,000 personines. Si nous
comparons l'importance de ce grouoe
économique avec les chiffres de la
statistique des entreprises industriel-
les, nous tirons de ce rapprochement
un enseignement intéressant au plus
haut deglré. Nous extrayons de la
statistique que la Suisse compte no-
tamment 48,702 ouvriers occupés dans
l'industrie horlogère. 60,935 dans les
textiles . 165,785 dans la métallur gie, et
23,2fâ2 dlans l'industrie chimique . Le
classement de ces chiffres par ordre
de grandeur nous permet de constater
que les petits entiers sont au deu-
xième rang. Il résulte de cette cons-
tatation que le groupe petits rentiers,
dans son ensemble, constitue un élé-
ment économique qu 'il s'agit de ne
pas méconnaître. La défense des in-
térêts du petit rentier ne saurait par
conséquent être qual ifiée de prétex-
te politique. Au contraire , nous avons
le devoir moral de ne pas aban don-
ner à leur propre sort des citoyens
politiquement sans puissance. Aujo ur-
d'hui chacun réclame la juste com-
pensation de l'augmentation du coût
de la vie. Le petit rentier n 'a " encore
rien obtenu. Au contraire , comme nous
l'avons déj à dut , ses ressources ont
considéirabUemenit diminué .

A une augmentation du coût de la
vie de 50% comparativement à l' in-
dice d'avant guerre correspond une

¦réduction de 50% de ses ressources.
Qu'il le veuille ou non,, le petit rentier
doit s'adapter à cette tragique situa-
tion au prix de grandes privations.
Au point de vue social il n'a donc pas
été traité sur le même olan que les
autres catégories de citoyens.

A cette triste situation s'aj oute une
charge fiscale toujours plus lourde, un
prélèvement de l'Etat sur les petites
fortunes des rentiers qui dépasse de
loin les prestations mises à leur dis-
position.

Pour Illustrer ces affirmations, nous
citons quel ques chiffres : En 1927, une
fortune die fr . 200,000 rapportait an-
nuellement à son p ropriétaire, après
déduction de tous les impôts, 7260
francs . Actuellement , le rendement net
de la même somme, impôts ordinai-
res eit sacrifice pour la défense na-
tional e déduits , n'est plus que de 2238
francs. Compte tenu d'un intérêt de
3% , la charge fiscale grevant le ren-
demenit d'une fortun e moyenne de
fr. 200,000.—, calculée en pour cent
de ce rendement, se monte à Zu-
rich à 46,9% à La Chaux-de-Fonds
à 68.2% . au Locle à 67,9% et à Da-
vos à 64,7% . Reconnaissons que la
suppression du sacrifice pour la dé-
fense nationale a un peu réduit ces
coefficients . C'est ainsi que la charge
fiscale grevant touj ours cette même
fortune de fr . 200.000.— est actuel-
lement à Zurich de 29% . à La Chaux-
de-Fonds de 51,2% , au Locle de
50.9% et à Davos de 47,7%.

Ces chiffrent parient par eux-mê-
mes. Dans certaines localités, on voit
que sans l'impôt du sacrifice , plus de
la moitié du revenu passe en im-
pôts.

Le petit rentier n'arrive plus à être
possédant que de nom quisque l'ag-
gravation de la fiscalité fédéral e, can-
tonale et communale aboutit pour lui
à un pourcentage tel qu 'il ne peut
plus vivre de ses ressources et doit
de ce fait opérer annuellement des
prélèvements sur ses économies.

Si certains prétendent qu 'en Suisse
les impôts frappant la fortune sont
modestes , cel a ne peut être que dans
un but politique bien déterminé oui
vise à la destruction des classes mo-
yennes. Que il'oni se rende compte
alors qu 'avec cette destruction l'es-
prit d'économie et l'épaflgne dispa-
raîtront. Les suites néfastes pour l'é-
conomie du pays sont incalculables.
Nous y reviendrons.

La preuve que 1 épargne est gra-
vement menacée ressort très claire-
ment aussi d'une publication d!e la
Banane national e suisse relative à
l'activité des banques suisses en 1945.
Ce précieux documen t démontre , à
l' appui de chiffres , que malgré la con-
jo ncture favorable , les impôts d'épar-
gne diminuen t très sensiblement . C'est
ainsi qu 'en 1944 ils comportaient en-
core 400 millions de francs, alors qu 'en
1945 ils ne sont plus que de 198 mil-
lions . Le nombre des carn ets d'épar-
gne nouvellement établis en 1945 était
de 10% supérieur à celui de l'année
précédente , mais le nombre des car-
nets annulés a doublé.

C'est là une preuve certaine que
le petit rentier glisse sur une pente
au fond de laquelle l'attend la mi-
sère. On j ugera de l'effet psycholo-
gique provoqué par le fait de devoir .
année par année, opérer des prélè-
vements sur sa fortune et de consta-
ter chaque fois que la marge qui sé-
pare de la pauvreté devient, touj ours
olus étroite . La mort biem souvent est
un libérateur de cette situation tra-
gique . F est pénible cependant de voir
nos concitoyens rongés par les sou-
cis du lendemain, surtout que ces vic-
times sont des éléments honorabl es
qui ont eu la prudence et la conscience
de songer aux vieux jo urs en consti-
tuant des économies. Il est vrai que
lTassurance vieillesse et survivants
apporte la consolation . Cela n'eni'ève
rien à l'importance , au point de vue
économique, d'un carnet d'épargne
aussi modeste qu 'il soit.

Nous n 'ignorons pas que les finan-
ces de l'Etat sont mises fortement à
contribution ensuite des exigences ac-
crues des citoyens, par la tendance
malsaine de vouloi r tout attendre du
souverain . Qu 'il nous soi t permis tou-
tefois de demander si au point die vue
social il n 'est pas exagéré de couvrir
ces besoins en frappant unie catégo-
rie de citoyens n 'ayant plus d'acti-
vité lucrative et qui malgré tout ne
tendent pas la main pour demander
l'aide de la collectivité.
(A suivre.) Dr R. BAUDER.

— L'auto ple ine dg cigarettes. — Les
douaniers de Masil ianko ont saisi une auto
app artenant à M. Enzo Ferrari , de Côme ,
qu i contenait 17,200 cigarettes qu 'on tentait
de passer de Suisse en Italie. Par ailleurs ,
les douaniers de Chiasso ont arrêté un
homme qui tentait de passer en Italie 16
kg. de saccharine. I

Chronique de la bourse
Nouvelles séances de belle f ermeté aux
marchés suisses : les valeurs réelles en
pl eine vogue ; jusqu'à quand ? — Quels

motif s décident les acheteurs ? —
Valeurs étrangères p eu actives ;
mais les américaines prof itent

de la hausse du dollar
f inancier. M

(Corr. p articulière de « L'Imp artial >)
Lausann e, le 26 septembre.

La Bourse a connu encore des séances
mouvementées où la fermeté se manifesta
avec une évidence inattendue dans son
ampleur. On sait que si la situation tech-
nique du franc " suisse est excellente, la
situation générale des monnaies face à la
hausse des pr ix est discutée dans tous les
pays ; et que par surcroît , dans tous les
ipays également!, la convertibilité des bil-
lets en or appartient au passé. On sait en-
core que les disponibilités financières sont
importantes , en Suisse surtout , et qu 'en
fin de compte il ne se trouve plus que la
bourse pour tenter les capitaux flottants...
puisque nombre d'autres choses s'obtien-
nent ou trop facilement ou pas du tout.

» » *
Depuis notre précéden te chronique, les

valeurs dites réelles ont connu une nou-
velle vague et un nouvel envol. Recon-
naisson s d' emblée que des action s comme
A'limentaua , C.-F. Bally, Aluminium, Nestlé,
Ciba, Sandoz , Hoflfmann -La Roche sont de
premier ordre et que leurs perspectives
d' avenir paraissent dan s l'ensemble très
encourageantes. Toutefois , en considéran l
les hausses de plusieur s centaines de
francs intervenues récemment, il ne faut
pas oublier qu 'une valeur d ite réell e ne l'est
vraimen t que si te reven u aussi bien que
le caipitail est susceptible de compen ser une
chute éventuelle de la monnaie. Il n'est
pas possible de dire présentement si la
hau sse en registrée est abusive ou non. Ce
n 'est que plus tard , lorsque les dividendes
seront connus que l'on conviendra si la
hausse de 1947 est exagérée ou normale.

* * *Ce que l'on sait actuellement en re/van-
che, c'es'J que es achats nombreux qui se
porten t sur ces titres de belle qualité dé-
notent davantage l'espoir de se mettre à
l'abri d'une dévaluation que l'espoir de di-
vidende s supérieurs et durables. C'est le
motif pour lequel la hausse ne revêt pas le
caractè re « économique » qui est générale-
ment à la base des mouvements de fermet é
durable. On a même pu entendre à l'égard
de l'action Sandoz, par exemple, que sa
ifermete accentuée était fondée sur l'analo-
gie avec la Ciba ; la hausse agirait donc
car fascination , la proportion de hausse de
l' une devant se ret rouver dans l'autre ac-
tion...

« • •
Comme c'est le cas en bourse, de fortes

hausses apmelilent aussitôt une réaction .
Un nouvel élan va-t-il se produire ? Dans
l'état d' euphorie des marchés suisses où
l' on fait usage de tous les motifs pour ap-
puyer l' avance des cours , cela n 'est pas
impossible. Toutefoi s, on ne saurait trop
engager à lia prudence. On peut maintenant
savoir que la haute conj oncture plafonne
pour certains articles ; mais 11 y a touj ours
l' exporta ti on sans contrôle des pr ix !

* * *
En regard d'il y a une semaine, les au-

tres cours sont généralement meilleurs,
sauf pour quelq u es actions de trusts. Les
actions américaines, malgré l'incertitude
de Wall Street , s'inscrivent aussi en pro-
grès , reflètent ains i l'amélioration gradu el-
le du dollar financier qui se rapproche tout
doucement de 4 francs.

Clraiiie nciieteise
Un administrateur communal Infidèle.

(Conr.) L'ancien administrateur com-
muniai de Boveresse. William Hugue-
nin. qui a disparu en laissant ses com^
ptes avec un découvert important,
était cité à comparaître devant le Tri-
bunal de police du Valide-Travers
pou r y répondre de sa gestion délo-
yale.

Le coupable n'a pas paru à l'audien-
ce et l'on a appris qu'il s'était enfui
en France.

Un voleur arrêté.
(Corr.) Les gendarmes de Colom-

bier et de Boudry ont réussi après
quelques jours d'enquête à identifier
l'individu qui. la semaine dernière.
s'introduisit par effraction , dans la
chambre d'un© sommelière de l'hôtel
du Cheval Blanc, à Colombier et y fit
main basse sur les économies de la
j eune femme.

C'est uni récidiviste nommé Jean
Robert , 28 ans. Il a été incarcéré.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A,

COBP d'œli sur l'actualité

(Corr. oarticulière de •> L'Imp artial *)
France : L'aff ollement sur le marché de

la pomme de terre. — La panique s'est
emparée du marché et les ménagères font
la queue pour avoir des pommes de terre ,
'écrit la Libération p ay sanne. « Cependant
il y a longtemps que la Confédération
générale des planteurs de pommes de ter-
re insiste pou r mettre sur pied une politi-
que de stockage. La récolte promettait d'ê-
tre bonne , en raison de l'accroissemen t de
20% des surfaces cultivées, mais consé-
quence de la crise du blé il fallait s'atten-
dre à une demande double de celle d'a-
Vantiguerre , soit 18 millions de tonnes. Il
était donc évident que la production n 'at-
'teindrait pas ce chiififre . L'administration
n 'a pas donné suite au projet de la Confé-
dérati on générale, certains hauts fonction-
naires estimant la récol te « suffisamment
abondante ». Ce qui est regrettable, car
'cette manoeuvre n 'aura d'autre eiifet que
de fair e monter les prix de cette denrée,
préc ieuse entre toutes . >

Pays-Bas : La ration de viande. — La
ration qui était de 300 grammes par quin-
'zaine, a passé à 400 grammes depuis le 14
septembre. Cette augmentation au seuil de
l'hiver a été accueillie avec satisfaction
Par les consommateurs. L'amélioration de
Sa ration a été rendue possible par la li-
vraison de dix m ille têtes de bétail danois
'à la Hollande

— Le ravitaillement de la population. —
Le ravitaillemen t en produits alimentaires
n 'a pas sensiblement évolué depuis l'an-
née dernière. En général , le rationneme nt
alimentaire est satisfaisant et tous les be-
soins de la populati on peuvent être cou-
verts. Les articles textil es sonil vendus
Contre la remise de points ; les adultes
disposent , cette année , de 80 points. A titre
id'exemple, disons qu 'il fau t 60 points pour
iu-n pardessus. 15 points pour une robe. 1
point pour un mouchoir et 40 poin ts pour
iun manteau . L'amélioration par rapport à
l'année dernière est importante. En ce qui
concerne les chaussures, une paire peut
être achetée tous les dix-huit mois. Ouant
au savon , une ration mensuelle de 500 gr.
lest attribuée . Les cigares sont en vente
libre et le rationnement des cigarettes se-
!ra, pense-t-on, nrochaiinement supp r imé.
La population sera-t-elle chaurârée cet hi-
iver ? Une distribution de 12 fois 70 kilos
id' anthracite sera faite pendant la saison.
1 Roumanie : La main-mise russe. — La
•Roumanie va-t-elle être incorporée dan s le
système économique russe ? se dema nde la
Vie f rançaise. Les milieux d'affaires de
Bucarest envisagent cette éventualité . Le
'commerce extérieur du pays est orienté
presque exclusivement vers l'Est. Les ex-
portations pour la période de j uin 1946
a j uin 1947 (30.300,000 dollars ) ont été ca-
nalisées à concurrence de 85% en direc-
tion de la Russie. L'économie du pays est
'contrôlée par l'intermédiaire de sociétés
russo-roumaine s où les suggestions russes
ne rencontrent jam ais d'opposition.

Dans le domaine financier , l'institution
dominant e est la « Sovrumbank » qui , en
Ï946, assurait déjà 50% de toutes les opé-
rations bancaire s, tandis que dans celui
'du pétrole le « Sovrumpetrol » contrôle en-
viron le tiers de la production .

Grande-Bretagne : Imp ortation de drap
'f rançais. — L'annonce de l'achat à la
France de 1.5 millio n de livres sterling
de drap pour costumes d'hommes a causé
quelque émotion à Manchester et à Brad-
'ford . L'Angleterre n 'a encore jamai s fait
Jde tels achats à la Fran ce et on doute
'que la qual ité de ce drap soit suffisante
pour le march é anglais. On craint égale-
ment qu 'une quantité égale de drap an-
glais destiné au marché intérieur ne soit
détournée vers l'exportation.
1 Canada : La p énurie de blé. — Le Ca-
nada ne disposera pas au cours de la nou-
velle campagne de plus de 200 millions de
boisseaux de blé pour l'exportation (54
(millions de quintaux) . Une quantité de
1160 millions de boisseaux étant déjà réser-
vée par contrat pour le Royaume-Ùn i, il ne
•restera donc que 40 millions ('IL millions
de quintaux) de boisseaux pou r les autres
ipays.

La situation
économique et sociale
dans l'Univers

Sports
Le Grandi prix automobile de

Lausanne va se disputer
Cette épreuve sportive imternatir>

nale. qui réunira sur le circuit de la
Blécherette. les 4 et 5 octobre 1947,
l'édite des pilotes européens, compren-
dra la coiirse du Grand prix de Lau-
sanne, qui courue le dimanche après
midi 5 octobre, verra au départ 14
coureurs pilotant, sur une distance de
325 kilomètres (100 tou rs) des voitu-
res de course de 1500 cm3, et le prix
du Léman, réservé aux bolides ne dé-
passant pas 1100 cm3 de cylindre et
couru sur 60 tours. La journée du 4
octobre comportera deux courses na-
tionales réservées aux voitures de
sport jus qu 'à 1500 cm3 d'une part et
plus de 1500 cm3 d'antre part , et deux
courses pour motos, dans l'après-midi,
organisées par le Moto Club Vaudois.

La page économique et financière
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Combiné noyer, 12 modèles
différents depuis 400.-

Bureau d'appartement 295.-
Armoires 2 portes 165, 230.-
Armolres 3 portes 290, 340.-
Commode moderne 145.-
Superbe choix de couches

formant beau divan de jour
et bon lit pour la nuit.

Fauteuils tous modèles
Salons-studio 650.-
Divans turcs 130.-, 160.-
Couche a. entourage 650.-
Entourage de couche 295.-
Meuble de couche 95, 133.-
Buffet de service galbé 420..
Buffet de service comb.590.-
Vitrine-Bibl iothè que 1SO.-
Bar-Vitiine 190.-
Table à allonge
Table salon dépliante
Table radio à ouvrage
Table à ouvrage
Salle à manger complète
Chambres à coucher
Tissus d'ameublement
Matelas - Duvets - Literie
ÉBÉN1STERIE -TAPISSERIE

A. Leitennerg
Grenier 14 Tél. 2.30.47

16000

Â vendre
chambre à manger

1 buffet de service,
1 dressoir,
1 table à coulisse,
8 chaises,
1 canapé.

S'adresser rue du Parc 48,
au 2me étage, de 10 heures
à midi.

Terrain d'env. 700 m2

est à vendre
à prix avantageux. Situa-
tion magnifique, imprena-
ble. Eau, gaz, électricité,
demi-rues, clôtures. —
Ecrire sous chiffre A. P.
12866, au bureau de
L'Impartial.

A vendre
1 vache fraîche rouge e*
blanche et 1 jeune taureau
admis. '

S'adresser à Mme Vv8
Paul Surdez, Peucha-
patte. Tél. 4.71.74. 16165

Expéditions de

BEAU IU1 DO TESSIH
en caissettes de env.3 kg 500 et
5 kg. à Fr. 5.— et Fr. 6.40
port compris. — Adr. Mme J.
Giovannoni. Colonial!, Ores-
lina. 16084

PRÊTS I
• Discrets 692
• Rapides
• Formalités simplifi ées
• Conditions avantag euses

I 

Courvoisier &Cie
Banquiers - Neuchâtel

I 

CHOIX A
QUALITÉ /* i
BAS PRIX »?*

en achetant chez
l'homme du métier. H

Masson Nusslé
Grenier 5-7

cherche
chambre

pour employée de bu-
reau.
S'adresser au magasin.

( >
|

Opel
Olympia

1937, à vendre, 4
places, 2 portes im-
pôt 7 HP. Prix fr.
4500.—.
Faire offres écrites
sous chiffre G. M.
16231 au bureau de
L'Impartial.

\ J
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ÉLÉGANCE EN TOUTE SAISON • '̂ ^̂ ^^^
LA CHAUX-DE-FONDS C-

Compioir Suisse ¦ Lausanne

<«,.• Bijoutier
? D.-J.-Richard 21 - La Chaux-da-Fonds

expose ses bijoux

Halle 11 Stand 1152

?Pour les soirées jr î̂cnes

pantoufle ^̂^sdouillette Â^^Ẑz^ÊS^
Dames , messieurs , j j l ^ ^ ^̂ Ù^ ^Êy^
enfants, trouveront /JrzgÇHâHtÊMr^

WM , la Chaux-de-Fnnns

I

Les fourrures BENJAMIN s'imposent
par leur qualité et leur élégance
leur fini et leurs prix ne craignant

aucune concurrence étrangère.
Modèles exclusifs de Paris, Londres et

New-York
Choix de toute beauté

_ Visitez notre Stand N° 1006
i au Comptoir Suisse, Halle 10

Vous n'aurez qu'à vous en féliciterF ..-
M *"B*r j & &9Sm. m Jttl? MmWb.m&mm.mf ëif tWBSTt

11 3
, rue Haldimann - Lausanne
Un des plus gros importateur

de pelleteries d'outre-mer 14930 ¦

G. Brunner
Ensemblier

Créa, menble et transforme votre inférieur
Conseils al devis sur demanda

Parc 5 Tél. 2.23.01

Le restaurant de montagne du PETIT

SOMMARTEL, près Le Locle

est à louer
pour le 31 octobre 1947 ou époque à
convenir, à famille d 'initiative dont le

mari pourrait être occupé à ia campa-

gne, travaux de forêt, etc.

Faire offres écrites à Georges Perre-
noud, 19, rue du Marais, Le Locle (Ne)

f< L y^ ProL PEBREGAUX S
ff\ Tp DE RETOUR DE I

"'f\ PARS S Ë
B "^ avec la

/ /
'/ // SÂMBA I

w • f ' Inscriptions au studio :
C  ̂ / D.-Jeanrichard 17, tél. 2.44.13



Aux Chambres fédérales
La loi sur la navigation

aérienne
étudiée au Conseil national

BERNE. 26. — Ag. — En date du
22 mai 1921. le peuple suisse adopta
un article constitutionnel attribuant à
la Confédération — et non pas aux
cantons — toute compétence de légi-
férer dans le domaine de la navigation
aérienne. Après des études prolon-
gées, le Conseil fédéral fut en mesu-
re, le 23 mars 1945. de soumettre aux
Chambres un proj et de loi sur la na-
vigation aérienne, proj et qui reprend
les principes de l'arrêté fédéral du 27
j anvier 1920 et de diverses prescrip-
tions édictées entre temps. Ce proj et
fut adopté avec plusieurs amende-
ments par le Conseil des Etats le 21
mars 1946. Le Conseil national en est
saisi auj ourd'hui

Les dispositions essentielles du pro-
j et sont celles qui concernent le prin-
cipe de la souveraineté sur l'espace
aérien, le principe de la terri torialité .
la surveillance fédérale, l'organisation
de I'infrasitructure. le matériel de vol,
le personnel volant, le contrôle 'de la
navigation aérienne commerciale, la
police de la circulation aérienne et es
dispositions pénales.

Une divergence
L'entrée en matière n'est pas com-

battue et la Chambre passe à l'exa-
men des 90 articles du proj et.

Une divergence fondamentale se
présente à l'article 21 sur le droit de
concession.

Le Conseil fédéral entend soumettre
à une concession tou s es transports
commerciaux de personnes et de
biens. La commission unanime s'y op-
pose : elle propose de n'assuj etti r à la
concession que les transports par des
avions de lignes régulières et d'en
excepter les transports occasionnels.

Dans une intervention très écoutée,
M. Jaquet . lib.. Bâle-Ville, directeur
de la Compagnie suisse de navigation
maritime , dénonce les dangers que
comporte le proj et du gouvernement
pour notre tou risme et toute notre
économie nation ale. Il affirme que ce
n'est pas le rôle 'de la Suisse d'inau-
gurer une politique de protectionnis-
me aérien . L'exiguité de notre terri-
toire ne s'y prête pas : notre aviation
ne peut vivre que dans la mesure où
les pays étrangers lui sont ouverts.

I"WPN Défaite du Conseil fédéral
M. Celio, chef du Département des

postes ©t chemins de fer . défend son
proj et . Il déclare qu 'il est nécessaire
de respecter le principe d'égalité à l'é-
gard de toi _, les autres moyens de
transport suisses, tant à l'extérieur
qu 'à l'intérieur 'du pays le principe
de la concession pour tous les trans-
ports aériens est absolument justifié.

Par 83 voix contre 11. la Chambre
donne raison à la Commission contre
le Consie! fédéral. Par 39 voix contre
18. elle décide de remplacer le terme
de « transport commercial » par celui
de « transport professionnel ».

La discussion est ensuite interrom-
pue.

ciniie neucnateioîse
Une auto détruite au cours d'une

terrible collision.
(Corr.) . — Le carrefour de Serriè-

res près Neuchâtel est en passe de
devenir tristem ent célèbre en raison
du nombre des accidents qui s'y dé-
roulent.

Hier encore, une auto appartenant
à un garagiste de Peseux est entrée
si violemment en collision avec ̂  

un
camion que la machine a été entière-
ment détruite.

Par bonheur, le conducteur n'a été
que légèrement blessé.
L'affaire Crédor renvoyée au Tribunal

correctionnel.
La Chambre neuchâteloise d'accu-

sation a rédigé un arrêt dans l'affaire
Crédor (Crédi t organisé SA) aux ter-
mes duquel MM. Emmanuel Borel ei
Marcel Perrenoud sont renvoyés de-
vant le Tribunal correctionnel de Neu-
châtel .

La Chaus-de-Fonds
Au Tribunal correctionnel
Sous la présidence de M. André Qui-

nand, assisté de MM. Werner et Gen-
dre comme jurés, le Tribunal correc-
tionnel s'est réuni hier . M. Eugène
Piaget. procureur général, soutenait
l'accusation. Greffier : M. André Bo-
and.

Pour les deux premières affaires —
des affaires de moeurs tristes et ré-
voltantes à la fois — le huis-clos fut
prononcé. Aussi n'insisterons-nous sur
ces faits peu reluisants. Bornons-nous
à signaler les condamnations. Le pre-
mier accusé, G. C. défendu par Me
Favre. a été condamné à 1 an de ré-
clusion moins la préventive et aux
frais par 283 francs, alors que le deu-
xième, R. N.. le client de Me Aubert ,
s'en est tiré, avec 6 mois de prison
moins la préventive , les frais s'éle-
vant à 283 francs furent mis à sa char-
ge.

Dans les deux cas le procureu r gé-
néra] demandai t des peines beaucou p
plus sévères.

Le frère indélicat
Ils étaient deux frères. L'un , impor-

tant industriel de Suisse allemande.

était riche; G., le second, beaucoup
moins. Voyant ses affaires péricliter,
il souscrivit alors de faux effets de
change auprès de la Banque cantonale
bernoise en imitant la signature de
son frère.

Apprenant cette manoeuvre, l'indus-
triel ne dit rien et par égard pour
leur mère paya avec l' argent que lui
fit alors parvenir Son frère indélicat,
qui n'en continua pas moins ses agis-
sements.

Ce petit commerce dura longtemps
(7 ans !), mais un j our, quand le faus-
saire ne put plus faire face à ses en-
gagements, l'industriel en eut assez
et il porta plainte.

G., actuel lement en place à Genève,
est en mesure de rembourser ses cré-
anciers. Aussi son défenseur , Me
Wyss. demande-t-iil avec énergie
qu 'on accorde le sursis à son client.
Ce qu 'accepte le tribunal qui condam-
ne G. à 1 an de prison, moins la pré-
ventive, avec sursis pendant 4 ans.
Sursis accordé à la condition que G.
rembourse intégralement ses créan-
ciers.

Mort de M. Paul Vuagneux
ancien pharmacien

Nous apprenons la mort, survenue
à la Tour de Peil z, où iil s'était re-
tiré voici quelques années , de M.
Paul Vuagneux, qui fut durant quel-
que quarante ans pharmacien en no-
tule ville. Tous les Chamx^die-Fon-
uiers se souviennent encore de la
pharmacie de la Place des Victoi-
res, où M. Vuagneux exerçait son
art. Jovial et généreux, enthousias-
te et spontané, M. Vuagneux étai t
une figure bien ahaux-de-founière
qu 'on regretter a fort de ne plus
voir chez lui ou en vile quanti il fut
contraint par son état de santé die
quitter notre rade climat. Le défunt
était âgé de 72 ans.

Nous présentons à sa famill e l'ex-
pression de notre vive sympathie et
nos sincères condoléances.

Auto contre moto.
Au milieu de l'après-midi, à l'inter-

section des rues Numa-Droz et de la
Fusion, une auto et une moto sont en-
trées en collision.

La personne qui se trouvait sur le
siège arrière de la moto a été légère-
ment blessée à un mollet. On déplore
des dégâts matériels aux deux véhicu-
les. Nos voeux de prompt rétablisse-
ment au blessé.
Un manteau déchiré.

Hier matin , vers 10 h. 15, un j eune
porteur de pain à bicyclette a renversé
une dame à la rue Neuve. Heureuse-
ment , il n'y a eu aucun accident de
personne, mais le manteau de la pro-
meneuse, lui, a été déchiré.
A propos du Coin de terre neuchate-

lois.
Dans notre article paru hier au su-

j et des construction s de la Colonie du
Couvent , nous avions indiqué que la
location mensuelle était de 55 fr. Elle
est en réalité fixée à 145 fr.
Ramassage d'objets en faveur des

Eglises sinistrées.
Au moment où l'hiver , le froid et

la flairn vont s'installer en Europe,
la population protestante de notre vil-
i'e est appelée, par la Jeune Eglise,
à penser à ses coreligionnaires dans
le malheur , et à leur offrir vêtements
et chaussures usagés, linge , obj ets de
ménage, denrées non-périssables , etc.

Un grand secteur de notr e cité (de
la rue Léopold-Robert à la rue du
Nord) sera visité samedi après-midi.
27 septembre , par nos jeunes. Puis-
sent-ils trouver partout bon accueil ,
et que chacun vide pour eux ses ar-
moires.. . ou son porte-monnai e !

Les habitants des autres quartiers
— nous ne pouvons afiHer partout !
— voudront bien apporter eux-mê-
mes leurs paquets dans les centres
de ramassage suivants : sacristie de
l'Abeille , collège Primaire , ler étage .
la Cure. Beau-Site — ou téléphoner
au secrétariat de paroisse. 2.32.44. ou
chez les pasteurs. A tous ceux qui ,

sachant leurs privilèges, feront un ef-
fort pour leurs frères menacés par
la misère et la mort . h. Jeune Eglise
dit son sincère «merci» .

Etter et NuvoEoni font match nul
L'ouverture de la saison pugilistique à la Salle communale

En match intervilles, les Chaux-de-fonniers battent nettement
les Neuchatelois par 10 points à o

A l'occasion de l'ouverture de lt
saison de boxe, le Boxing-Club La
Chaux-de-Fonds offrait à son fidèle
et nombreux public, un programme al-
léchant. Les professionnels Nuvoloni
et Callstro Etter tenaient la tête de
l'affiche.

C'est avec impatience que nous at-
tendions de voir notre champion suis-
se en action, après son récent match
nul face au presti gieux Français Fa-
mechon. Que dire de son combat d'hier
soir sinon qu 'il fut magnifi que de vi-
tesse et de précision ? Comme à l'ac-
coutumée, il se livra entièrement et
conduisit ses rounds à une cadence
allant en s'accélérant j usqu'au forcing
final. Décidemment, Etter ne saurait
décevoir.

M avait pourtant affaire à un au-
thentique champion. A un j eune bo-
xeur qui peut compter sur de très ra-
pides réflexes et dont la puissance de
frapp e constitue presque un cas par-
ticulier pour un homme de cette ca-
tégorie. Un «battant» peu commun,
cet Ital ien ! Il ne mit guère de temps
pour s'adapter à la fausse garde d'Et-
ter . comme aussi à ses étonnantes es-
quives. Ses contres arrivèren t souvent
avec une précision remarquable.

S'il use avec beaucoup de bonheur
de l'upercu t, Nuvoloni semble par con-
tre quelque peu abuser du swing qui
est un coup trop large pour surpren-
dre.
Le combat des professionnels

(10 rounds de 3 min.)
1er round : Les deux adversaires s'é-

tudient et portent à tour de rôle , di-
rects et crochets du gauche.

2e round : Reprise émaillée de corps
à corps. Sensiblement équilibrée .

3e round : Etter cherche l'ouverture
et entre en crochets du gauche. Nuvo-
loni se content e de contrer Léger
avantage au Suisse.

4e round : Caractérisé par de nom-
breuses séries au corps. L'Italien em-
porte la reprise.

5e round : Nuvoloni attaque dans les
corps à corps et réussit quelques
swings à la face

6e round : Le champion suisse se
reprend et ses crochet^ gauches et
droits martelèren t la face de l'Italien.
Round oour Etter.

7e round : Le Suisse cherch e à fati-
guer son adversaire et se. dérobe adroi-
tement oar d'audacieuses esquives.
Nuvolon i réussit pourtant à toucher
avec un unercu t.

8e round : Nombreux corps à corps.
Etter porte un joli doublé du gauche
à la face.

9e round : Nuvoloni sp fait ouvrir
l'arcade sourcilière gauche , ce dont
profit e Ett er oui cherche ce point sen-
sibl e. Toutefois l'Italien fait le forcing
et enlève la reprise de Justesse

10e round : Les deux adversaires
épu isent leurs dernières ressources en
une lutte émotionnante. afin d'enlever
la décision. Ils ne parviennent cepen-
dant pas à se départage r et l'excellent
arbitre biennoi s M. Stahli donne jus-
tement le. match nul.

("¦S""*1 Chez les amateurs
Nos j eunes amateurs nous ont réser-

vé une belle surprise en battant nette-
ment leurs camarades du « Bas ». Ils
ont paru en progrès et semblent avoi r
pris « de la bouteille ». Les nouveaux,
Cuche et Froidevaux dont c'étaient les
premi ers combats ont étonn é en bien.
Boxant en ligne et très en forme phy-
siquement , ils surent profiter des occa-
sions. Nous les suivrons avec intérêt
lors de leurs p rochains combats.

Commincioli remporta une facile vic-
toire aux points tan dis qu 'Egé avait af-
faire à plu s forte partie avec Aebis-
cher. Plus précis et attaquant plus sou-
vent , le Chaux-de-Fonnier emporta la
décision. Enfin Walzer qui rencontrait
le solide Bernaschina surprit chacun
par son énergie et son courage. Légè-
remen t en difficulé au cours du deuxiè-
me round il se reprit et martela litté-
ralement son coriace adversaire les
trois dernières minutes. Sa victoire est
entièrement méritée.

Malgré leur nette défaite , les Neu-
chatelois n'ont pas démérité. Au con-
traire, ils s'attirèrent la sympathie du
public par leur courage et leur spor-
tivité. Nous les verrons certainement
en progrès au cours de leurs prochai-
nes rencontres.

Les résultats techniques
Amateurs : 3 rounds de 3 minutes :
Poids coq : Commincioli (C) bat Du-

bois (N) aux points ; plumes : Cuche
(C) bat Ardia (N) aux points ; Froi-
devaux (C) bat Millier (N) aux points ;
Egé (C) bat Aebisoher (N) aux points ;
Walzer (C) bat Bernaschina (N) aux
points.

Professionnels : Nuvoloni (Italie ),
53 kg. 800 et Etter (Suisse), 53 kg. 900
font match nul .

Le chronométrage était obligeam-
ment assuré par la maison Breitling.

Il nous reste maintenant à remercier
boxeurs et organisateurs pour la belle
soirée qu 'ils nous ont offerte. az.

Communiqués
(Cette f abrique n'émane p as de notre ri*

iactlon ; elle ri engage pas le lournal.)

Cinéma Scala.
Renée Saint-Cyr , Aimé Clarion d .Henri

Viidial , Denise Grey dans « Etrange Des-
tin », nouvelle product ion française qui em-
poignera tous les coeurs. Quel conrclit op-
pose deux hommes... déchire deux fem-
mes... C'est toute la vie amoureuse d'una
j olie femime. Matinées samedi et diman-
che.
Cinéma Capitole.

Roland Young, Barry Fitzgerald, Mischa
Auer , Jiwie Duprez dans « Les Dix Petits
Nègres » (il n 'en resta aucun).  Version ori-
ginale sous-titrée. Ils étaient dix , tous bien
portants... Un à un ils disparaissent... et
le mystère plane semant la haine et le con-
flit. Matinée dimanche.
Cinéma Rex.

René Dary, Sophie Desmarets, dans
« 120, Rue de la Gare », f i lm français. La
plus sensationnelle , la plus fantastique, la
plus incroyable des affaires policières. Ma-
tinée dimanche.
Corso.

Un film romanesque , mouvementé, plei n
de musique , de situations auss: drôles qu 'in-
attendues , un f i lm très élégant aussi puis-
qu 'il nous emmène dane le mislieu le plus
mondai n de la ville de New-York. Oinger
Rogers, Walter Pidgeon, Lana Turner, Van-
Johnson dans « Week-end au Waldorf ».
C'est un samed i passionnant , nn diman-
che romantique, un week-end palpitant dans
'le plus luxueu x hôtel de New-York, le
Waldorf-Astoria. Un divertissement da
toute grande classe et un fil minoubliable .
Cinéma Eden.

Le spectacle le plus vivant du cinéma
français ,  k trilogie Marcel Pagnol. « Ma-
rius » , le premier de la série , qui est un
pur chef-d' oeiivre, le film que Ton ne se
lassera jamais d'admirer , tant il vous ré-
serve de plaisirs à chaque projec t ion.
Maison du Peuple.

Ce soir vendredi, dès 20 h. 30, grandi
concert attraction par Mari o Me'lfi et son
célèbre orchestre argentin et ses 15 solis-
tes. Ambiance, rythme, jazz , tango avec les
chanteurs espagnols Nena Sainte et José
Real. Dès 23 heures , danse.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

L'actualité suisse
Une receleuse arrêtée à Bâle

Elle était à la tête d'un riche
butin

BALE, 26. — Vivant seule à Bâle
une femme avait attiré l'attention de
la police, car i] ne se passait pas j ours
qu 'elle ne reçoive 'de nombreux et vo-
lumineux paquets postaux. De plus, la
personne était connue de la police
comme étant l'amie d'un cambrioleui
exipulsé de Bâle. Au «Sésame, ouvre-
toi » de la police, on découvrit tout ur
rich e assortiment de marchandises les
plus diverses.

Interrogée quant à la présence che2
elle de ce riche butin, la personne
commença à tergiverser puis finit par
avouer que c'était son ami. demeurant
à Zurich , qui le lui avai t envoyé. Il y
avait de la lingerie , des vêtements ,
des manteaux de fourrure , des couver
tures de laine , des appareil s photogra-
phiques , des gramophones . des appa-
reils de radiio . des montres , des bij oux.
Un détective mandé à Zurich a cueilli
3e généreux ami et l'enquête s'effor-
cera de trouver l'origine des marchan-
dises dérobées.

Léon Nicole décoré
par les assassins de Petkov

GENEVE. 26. — « La Bulgarie nou-
velle », j ournal de langue française qui
paraît à Sofia, consacre quelques li-
gnes à la visite oue Léon Nicole a faite
récemment dans la capitale bulgare.. Il
reproduit aussi certaines déclarations
de l'auguste camarade, celle-ci. no-
tamment :

« Depuis le 9 septembre 1944. la Bul-
garie du Front et de la Patrie est pour
nous une seconde patrie, parce oue
nous voyons en elle une véritabl e dé-
mocratie populaire en voie de réalisa-
t ion. » Et l'articl e Se termine par ces
lignes :

« M. Nicole a été décoré, la veille
de son départ, de l'ordre du 9 septem-
bre 1944 2e degré. »

Nicole avait omis ce petit détail dans
les enthousiaste? récit ? qu 'il a publiés
sur son vovaee dans les oavs où l'on
pousse le culte de 1° démocratie jus-
qu 'à pendre les chef? de l'coposition.

L'état de l'Aga Khan s'améliore
LAUSANNE, 26. — On apprend que

l'Aga Khan s'est complètement réta-
bli. Il partira ces pro chains j ours pour
le midi de la France.
Le film français sur les parachutistes

«Bataillon du Ciel», est présenté
à Berne

BERNE. 26. — M. Goutorbe, atta-
ché de presse près l'Ambassade de
France à Berne, a convié, j eudi ma-
tin, les représentants de presse de la
ville fédérale et de hautes personna-
lités de l 'administration pour leur pré-
senter «Batail lon du Ciel», grand film
de la France combattante. Cette oeu-
vre due aux scénaristes Joseph Kes-
sel et Marcel Rivet , où l'on voit j ouer
notamment Pierre Blanchar . René Le-
fèvre et Janine Crispin. est divisée en
deux parties : «Ce ne sont pas des
Anges», et «Terre de France».

Chronique jurassienne
Le maire de Bienne.

M. Guido Muller, va donner
sa démission

M. Gu'do Muller, président de la
ville de Bienne, vient d'informer le
parti socialiste de la cité de son dé-
sir de se retirer à la fin de l'année
pour raisons d'âge. M. Guido Muller
a présidé aux destinées de la ville
de Bienne pendant une période de
27 ans, marquée par des crises et des
temps de prospérité. Il s'est acquis
de grands mérites, comme directeur
des finances, pour l'assainissement
de la ville, ce que tous les partis ont
reconnu.

26 septembre 1947
Zurich ZurichCours Cour»
Obligations : du 'our Actions: du joui

3i/2°/o Féd. 32-jb 102.- Baltimore 493/4

30/0 Déf. Nation. 100.25 Pennsylvanie ..  71
30/o CF.F. 1938 9-U5 Hispano A. C . 810

3'tf/o Féd. 1942 102.25 - D-;---  j »*
Italo-Argentma HoVa
Roy.Dutchi.i(A) 380

Actions: . . u.(L2) -
Union B.Suisses 847 St. Oil N.-Jersey 310
Sté. B. Suisse.. 7)8 General Electiic «3
Crédit Suisse... 769 Qeneral Motor 230 d
Electro-Watt... 562 Internat. Nickel l2*
Conti Lino 199 Kennecott Cop. ™8
Motor Colombus 562 Montgomery W. 228
Saeg Série i . . .  107 Allumettes B... 23'/a
Electr. & Tract. 42 _
Indelec 223 °eneve
Italo-Suisse pr.. 63 Am. Sec. ord... 58
Réassurances .. 4780 * * Priv- • • —
Ad. Saurer 915 Canadien Pac. . 42
Aluminium 1930 Separator— U5
Bally 1520 Caoutchouc fin. t^'/i
Brown Boveri.. 835 siPef '
Aciéries Fischer 890 r.5.
Olubiasco Lino " 122 o
Lonza 890 Schappe Bâle. 1430
Nestlé 1195 Ciba 93(10
Entrep. Sulzer. . 1580 Chimiq.Sandoz. 8175

Bulleiin de bourse

dans le cadre des prescriptions actuelles
Demande Offra

Francs français 1.25 1.37
Livres Sterling 9.65 9.95
Dollars U. S. A 3.99 4.07
Francs belges 8.— 8.30
Florins hollandais 66.50 68.50
Lires italiennes —.52 —.63
Bulletin communiqué à titre d'indication

par l'Union de Banques Suisses.

Billets étrangers
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Vendredi le 26 septembre W AMBIANCE - • ¦ R YTHME ... JAZZ ... TANGO ... iïrt̂ &ït*
dès 20 h. so, à 23 heures Avec les chanteurs espagnols NENA SAINTZ et JOSÉ REAL DÛS 23 11. Danse

SUISSE ¦ U.S.A.

Nouveau terminus de la TWA
14, rue du Mont-Blanc

GENÈVE k'm
\ :i Téléphone : (022) 2 9105 î '4
|i|| Utilisez la route des « Starliners » ... [f'|
WM U. S. A. - Irlande - Paris - Suisse - Rome t'fl
WË Athènes - Le Caire - Jérusalem - Bombay...  i
Wm avec des avions quadrimoteurs, qui offrent un y7#f
llll service absolu. Jj M̂
mm Tous les vols des « Starliners » transportent le fret ¦ '

B Votre agence de voyage ou votr e '.
H maison d'expédition représente la ÉËIil
\ \ -—=4ÊÈËWJMJW£mm\ JÊ$

TfoMK WORLD AI RU NE

Jj e nouveau quel ques

magnifiques occasions
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fiffllGE DES TROIS SOIS
LA CHAUX-DE-FONDS LE LOCLE

Tél. 2.35.05 Tél. 3.24.31

SKODA 1100 1947
FIAT BALILLA 1938
FIAT 150O 1939
FRAZER 1947
NASH Coupé 1947
JAGUAR 9 CV. 1947
MORRIS 5 CV. 1947

Prix très intéressants... If l20°
Démonstrations et essais sans engagement
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r 
^Sténo-

dactylo
Jeune fille, ayant

de l'initiative , con-
naissant tous tra-
vaux de bureau
cherche emploi.

Entrée de suite.
Ecrire sous chif-

fre M. P. 16295 au
bureau de L'Impar-
tial.

V. J

Mi®
On demande à louer

chambres meublées ou
non.
Ottres à GANT ESSPI
S. A., Jardinière 153.

16249

Anglais
Professeur
de Londres

organise en octobre , des coûts
du soir pour élèves de tous
les degrés. Leçons privées
et conversation.

S'inscrire sous chiffre R. 6.
16318 au bureau de L'Impar-
tial.

C'est décidé !
nous nous fiançons diman-
che et nous allons demain
choisir nos A L L I A N C E S

chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57.
Nous savons qu'il a toutes

les grandeurs en stock et
qu 'elles sont sans soudure.

15290

APPARTEMENT
de 5 pièces, confort, au
centre de la ville, à échan-
ger contre un de 4 à 6
pièces, dans quartier tran-
quille ou campagne. —
Offres à case postale 13774.

Par suite de retraite
des intéresses, on offre
a vendre de suite ou pour
date a convenir,

propriété
avec commerce
(fabrication de zwie-
backs, pâtisserie, éven-
tuellement boulangerie).
Localité voisine de Neu-
châtel. Bonne clientèle.

S'adresser par écrit
a l'Agence immobilière
SYLVA, Bureau fiduciaire
Aug. schiltz, Fleurier.

Appartement
de 2 chambres et cuisine,
W. C. intérieur , à louer de
suite. — S'adresser au bureau
de L'ImpartiaL 16404

CANADA
U. S. A.
Achetons mouvements

seuls 15 et 17 rubis 5"-
5 i/4 ,"6 3/4"'x 8"' -10 i/2'".
Paiement comptant en
Suisse.

Offre sous chiffre OFA
8767 Q Orell - Fiissli-
Annonces, Genàve.

16371

LA CHAUX . DE - FONDS 27 et 28 septembre 1947
Bâtiment des Postes - Salle L'Eplattenler

Exposition féline
Les plus beaux chats persans et siamois de Suisse

Entrées : Samedi de 10 fa. à 22 h. Fr. 1.15
Dimanche de 10 à 18 h. Fr. 1.70
Enfants demi tarif
Droits des pauvres compris

Pobl. Bwcfcol

lorsque (e buvais du thé le soir. Mais,
depuis que je connais le thé Infré. je dors
paisiblement et me sens moins nerveuse
durant la journée.
Infré est un thé de qualité, développant un
arôme parfait II possède un rendement
surprenant et ne devient jamais acre ou
amer.

TH £ ttwirTf rf a

INFRÉ

CÀ-ppKohJti

compositeur-typographe
Jeune homme intelligent, sérieux,
trouverait place de suite. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial. 7573

tVKflrco ôlo * découvert
les sp nqheHi
mais chacun découvrira que Smac
est le détacheur radical et le plus
rapide pour toutes taches de graisse
huile , vernis, cambouis , etc. ; cols
et manches graisseux tous vête-
ments , imperméables , coussins d'au-
tos, etc. Le flacon Fr. 1.50 au détail.
Droguerie de l'Ouest et du Succès
Parc 98. 16188
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Centenaire Soie Fédérale fipasiiajie, Saint-lie.
27, 28 et 29 septembre Dimanche 28 sept., dès 10 et 14 h.

Halle de Gymnastique Stade de Salnt-lmier-Sports
dès 20 heures ( par P'uie : Manège )

Réminiscences Granl1 tom(li de lutte
avec les meilleurs lutteurs Juras-

2 heures de chants , musique , danses siens, biennois, chaux-de-fonniers
et gymnastique et loclois

C A N T I N E  SOIRÉE FAMILIÈRE C A N T I N E
PRIX POPULAIRES



Le blé des Pharaons
sauvera-t-il le monde

de la disette ?
En 1938, M. Joseph de Pesquidoux, de

î'Acaidémie française , r apporte , d'un voya-
Ige en Egypte, quelques grains de Mé pro-
venant du tombeau d'un pharaon. Le bruit
courut à l'époque que ces grain s étaient
Isuscep tiibles de germer et l'expérience
l'ayant prouvé , les sceptiques se récrièrent
et allèrent jusqu 'à prétendre que M. de
ÎPesquido.ux avait été la naïve victime d'un
imposteur.

Or , ce qui , à l'époque, n 'était qu'une cu-
riosité scienïfique est devenu , la disette
aidant, un suj et propre à passionner le
monde, si on en j uge par les résu ltats
Ides expériences d'un des nombreux sa-
ivants qui se sont occupés de ce blé, le
(docteu r Samvageot :

«L'origine multimiWénaire de ces grains,
nous dit-il, est évidente pour les raisons
suivan tes : 1. le témoignage de l'officie r
iqui assistait aux fouilles ; 2. le fait qu 'il
n 'existait par sur terre d'exemplaire de ce
blé avant sa découverte dans le sarcopha-
ge. Bn efifet, j'ai fait faire par un de mes
amis une enquête en Egypte d' où il résul te
que ce blé est absolument inconnu dans ce
|pa.ys. Il n 'a donc pu être glissé subreptice-
ment par un fellah.

Le blé « miracle » m
> Ne l'assimilons pas , d'autre part, au

blé dit « miracle > : ce dernier connu depuis
longtemps, blé de un mètre de haut , avec
Mes épis non barbu s, de 100 à 1,10 grains
amidonneu x , ne saurai!) être confondu avec
le blé des pharaons, blé de 1 m. 80 à' 2 m.,
avec des épis à très longue barbe , en con-
tenant 220 à 294 grains par épi, grain de-
mi-dur. Il faut admettre que les Egyptien s
avaient des moyens inconnus aujourd'hui,
de prolonger la faculté germinatrice du
blé .

» Ce blé, poursuit le docteur , si on vou-
lait le cultiver et le répandre, pourrait
sauver le mon de des disettes : j'ai obtenu
un rendement expérimental de 6375 grains
pour un grain semé et de 8 kilos sur 5
mètres carrés, soit 160 quin taux à l'hec-
tare. Sans prétendre que ce rendement soit
possible en grande culture, on peut tabler
Sur un rendemen t de 60 à 80 quintaux. Or ,
5e rendement moyen en France est de l'or-
dre de 12 à 14 quintaux.

» J'ai fai'j des expériences tant en France
qu 'au Maroc , je connais même des cultiva-
teurs qui ont tenté des essais analogues et
qui , l'an prochain , auront des semences en
«très grande quantité. »

Même si l'on ne partage pas la convic-
tion du Dr Sauvageot quan t à l'origine qua-
si légen daire de ce blé, ce qui paraît in-
discutable , c'est que l'on se trouve en
présence d'un blé extraordinaire et inconnu
,Jusqu'ici dont la culture étendue pourrait
apporter un soulagement appréciable à la
pénurie européenne. Des résultats tangibles
ne sont malheureusement pas â espérer
avanti plusieurs ann ée».

Pour tpii nous
prend-on 1

Encore une bourde colossale...

Berne, le 26 septembre.
Ce m'est pas sans un brin de stupeur que

l'on a pris connaissance des projets du
P. O. P. en vue de la campagne électorale.
Que le P. O. P. se propose de combattre
J'impôt sur le chiffre d'affaires et de dimi-
nuer sensiblement les dépenses militaires ,
'cela n'a rien que de très naturel — on sait
d'ailleu rs que les chefs popistes détestent'
l'année et que la vue d'un uniforme les
Ifait « tiquer » . Mais où iil va décidément
un peu tort , c'est lorsqu 'il chante les louan-
tes des « nouvelles républiques populaire s
et démocratiques de l'est et du su d-est de
'l'Europe », où tout va si bien , paraît-il ,
'que nous ne saurion s faire mieux que de
les prendre pour modèles. Il y règne, pa-
raî'J-il, « une telle abondance qu 'il est inu-
tile pour nous d'aller chercher en Argenti-
ne des viandes frigorifiées et souvent in-
mangeables (!) alors qu 'on peut obtenir ,
à trois ou quatre cents kilomètres , ce qui
est nécessaire à la nou rritur e du peuple
suisse dans les meilleures conditions d'hy-
giène et de qualit é > .

On croit rêver en lisant de pareilles
bourdes . Lorsqu 'on connaît la misère qui
règne dans les pays du snd-est de l'Euro-
pe, la sous-alimentafiion dont souîfre , par
exemple, la population roumain e, alors que
la Roumanie exportait autrefois des quan-
tités considérables de blé, on se demande
véritablement si tes j ournaux communistes
prennen t leurs lecteurs pour des imbéciles.
Comment les gouvernements de ces pays
¦— gouvernements tout puissants, puisque
les * républiques populaires et démocra tii-
ques de l'Est » sont en réalité des dicta-
tures — pourraient-il s nous fournir tout ce
qui est nécessaire à notre alimentation ,
alors que leurs populations crèvent de
faim ? Si c'est M tout le programme élec-
toral! que le P. O. P. nous offre , il ferais
mieux de rentrer son drapeau. Et l'on
comprend sans peine pourquoi les socia-
listes ont refu sé de s'allier avec lui.

Mats ce pr ogramme est caractéristittue
de la mentalité des dirigeants du P. O. P.
iC'est toujours vers l 'étranger qu'ils tour-
nent leurs regards , rien n'est bien, rien
n'est beau que ce aui se f ait  d l'étranger
— et plus sp écialement du côté de l'Est.
Il ne f aut pas qiiil s'étonne, dans
Ces aonâiiinni, vl'être constamment
traité de Parti nationaliste étran-
ger. Cest à cette conclusion qu'on en vient
iorcément â la lecture des lournaux et des
'manif estes du parti.

Le mystère des
aveux spontanés

De l'aflaiva PetkOT au drame hongrois

La façon , en effet , dont le Parti com-
muniste bulgare vient de décapiter l' oppo-
sition démocratique, présente une étrange
analogie avec les événements qui ont mar-
qué l'évolution de la politique hongroise
tout récemment encore, dont certains eu-
rent leur dénouement) sur sol helvétique.
On se souvient encore de quelle façon dra-
matiqu e le Premier hongrois qui séj ournait
alors dans notre pays donna sa démis -
sion en échange de son fils resté à Buda-
pest , écrit la Tribune de Lausanne.

L'ex-Premier hongrois , actuellement aux
Etats-Unis,, a rédigé l'histoire des événe-
ments qui aboutirent à sa démission, et fait
des révélations saisissantes sur 1a façon
dont on conçoit) ta liberté politique dans
certains pays où 'l'on emploie des moyens
de persuasion qui ne son 'J pas sans rappe-
ler fâcheusement la trop célèb re Gestapo
'hitlérienne.

Relatant l'affaire Bêla Kovaes dans le
j ournal parisien France-Soir . M. Nagy re-
manque :

« J'appris peu après comment procédait
la police politique de Raj k (ministre de
l'Intérieur communiste ) . On peut réellement
parler de tortures scientiifiqvtes,, e'J j e ne
fais pas allusion ici à des racontars, mais
â un témoignage écrit. Un homme que je
connaissais bie n réussit à me faire passe r
une notre écrite sur les pages d'un vieux
livre.

» Il d éclarait qu 'au cours de l'interroga-
toire on l'avait forcé à rester debout pen-
dant cent trente heures consécutives , sous
une lumière aveuglante , puis il avai'j connu
les bains glacés.

» Il aiMirmait que l'emploi de la chirur -
gie pou r altérer le système nerveux était
chose courante, ainsi que les menaces con-
tre la femme et les enfants de l'accusé.
Tout ceci était basé sur le fait, contrôl é
Ipar les psychiatres pendan t lia guerre ,
suivant lequel les nerfs d'un homme l'aban-
donnaient touj ours sous la pression d'une
fatigue suffisamment) pénible et prolongée.
N' ayant pas d'autres moyens à ma dispo-
sition , j 'essaya i de convaincre les commu-
nistes et les Russes qu 'ils allaien t contre
leur propre intérêt  et qu 'il s finiraient par
s'aliéner ['opinion publi que. Ils me laissè-
rent parler pendant des heures et me répon-
dirent simplement que dans le cas qui nous
concernait , il n 'avait été fait empl oi que de
la procédure orfurante — ce qui au fond ,
était peut-être vrai .

»Le premier procès de conspiration al-
lait s'ouvrir et, comme l'avait demandé
mon parti , devait se. dérouler en public.
Mais on exhuma une loi promul guée par
les Russes en 1945 et quatre juges sur
cinq étaient com munistes. Les accusés ne
purent communi inuer avec leurs défenseurs
que dix minutes avant l'ouverture du pro-
cès. Ce qui m 'étonna le plu s, ce fu t  la
conduite des accusés eux-mêmes. Tous ac-
quiescèrent à toutes les accusations po rtées
contre eux , avouant même ce qu 'on ne
leur reprochait pas. Les aveux étaient
récités d'une voix monotone et l' on y re-
trouvait souvent les mêmes phrases. Le
oublie , atterré, ne comprenait pas. Seul ,
Balint Arani, un ancien maître d'écol e. eu 'J
le courage de rétracter sa déposition écri-
te. Le présid ent de la cour aj ourna immé-
diatement la séance et Arani  fu t  remis en-
tre les malus des experts de la police se-
crète (NKVD). »

Quand H prit place à nouveau au banc
des accusés lia semaine suivante , il ne
portait aucune manque sur son visage, mais ,
•cette fois-ci, ses aveux furent comitAets. Le
.jugement fut rendu le 16 avril : trois des
accusés furent condamnés à être pendus
et les dix autres à des peines de prison.
-Arani fut condamné à la prison perpé-
tuelle.

A l'extérieur
Ce que seront les Fêtes du 30 octobre

en Bulgarie « libérée »

SOFIA, 26. — Ag. bulgare. — Un
Comité populaire a été constitué à So-
fia pour organiser en Bulgarie les ma-
nifestations célébrant le trentième an-
niversaire de la révolution bolchéviste
d'octobre.

Les fêtes contribueront à renforcer
l'amiti é bulgaro-soviétique. A . cette
occasion, le comité organisera la si-
gnature dans tout le pays d'une adres-
se au généralissime Staline. 11 recueil-
lera au moins un million de signatures .

Une ténébreuse affaire en France

18s volent la banque
d'Indochine et s'entretuent

ensuite

Le principal coupable est en fuite

PARIS, 26. — AFP — Grâce aux aveux
complets des assassins du légionnaire Léon
Dandine et de sa maîtresse Jea nne Plas-
sais, interrogés hier par la police, on peut
reconstituer aujo urd'hui toutes les péripé-
ties du drame.

C'est le chef de la bande, le Corse An-
toine Sinibaidi . actuellement en fuite , qui
aurai t  demandé à Bau dine de voler 22
millions de franc s de titres à la Banque
d'Indochine. Baudine , Gardan , Sinibaidi et
un autre complice n 'auraien t pu écouler
que pour Itrois millions de titres , les 19
autre s étant remis à Jeam Lévy, qui fut
arrêté avant de les avoir écoulés. Des diffi -
cultés survinren t entre les quat re compl i-
ces quand on parl a du partage. Jeanne
Plassais, qui était au courant du vol , de-
manda sa part. Antoine Sinib aidi remmena
alors dans sa voiture le 24 avril et l' exé-
cuta dans le bois , prè s de Soisy-sur-Ecole.

Quelques jours plus tard, sur l'instigaiiion
de SinilbaMi , .lean Gnndau , Girole et un au-
tre individu actuellement interrogé par la
police vinrent cherc her Baudine qui s'était
réfu g ié à Angers pour le ramener à Paris.
Girole et Baudine ne pouvant se mettre
d' accord sur la somme qui devait revenir
à chacun d' eux , Sinibaidi décida de se
¦défaire d' un complice peu accommodant
et demanda à Girole d'exécuter l'ancien lé-
gionnaire. Sinibaid i app renant la décou-
verte du cadavre de Jeanne Plassais prit
la fu i ' j e.

Gajdan et Girole ont déclaré n 'avoir été
au courant de l'exécution de celle-ci qu'en
lisant les journaux.

Antoine Sin ibaidi est déj à titulaire de
six condamnations pour vol et méfait s di-
vers. Il avait été arrêté notamment au
mois de mai dernier pour l' attaque d'un
encaisseur, mais il avait fourni  un alibi qui
vérifié , devait le faire rapidement libérer.

Une nouvelle monnaie
Les timbres à l'effigie de Hit!er

connaissent une vogue inouïe
FRANCFORT, 25. — Reuter. —

Les marchands de timbres de la zone
américaine jubifent. L'effigie die Hi-
tler faiit leur fortune depuis que les
autorités d'occupation ' onit interdit,
en avril dernier , d'acheter , 'de ven-
dre , d'exposer ou même de posséde r
des timbres reproduisant les traits du
dictateur.

Pendant Ja période dieux ans qui
s'est écoulée entre l'occupation de
l'Allemagne et la promulgation de ce
décret , il fut possible aux Américains
comme aux Allemands de se procu-
rer sans difficultés et à un prix très
bas les trois ceruts variéités 'de tim-
bres à l'effigi e de Hitler. Depuis que
l'interdiction est intervenue, les pos-
tes allemandes ayamt brûlé des mil-
lions de ces vieux timbres qui avaient
cours en Allemagne ou dans Jes pays
occupés, la valeur de ceux qui sont
encore en circulation a généralement
décuplé. D'autre part , de nombreux
Allemands, craignant de voix fondre
leurs économies lors 'de la prochaine
réforme monétaire, se sont hâtés d'é-
changer leurs marks contre des tim-
bres de collections.

Lors de la débâcle, certains élé-
ments de gauche 1 trouvèrent un mo-
yen facile de vengeance en fafeanit
mettre une surcharge, par les offices
postaux, aux timbres à iFeJffigie die
Hitler. Un grand nombre de ces tim-
bres ont trouvé un regain de faveur
auprès des pliiilatliélistes lors de la
p ronralgatlom du décret prohibitif.

Un des plus prisés est celui qui
porte la surcharge « Deuitschlands
Verderber». Il fut vendu dans un of-
fice postal! de la zone russe, à Meis-
sen. Il y a quelques temps, iil n'était
pas très coté. Les collectionneurs
n'en donnaient pas un mark , quelle
que fût sa valeur nominale. Mainte-
nant, ce même timbre est vendu 90
marks au marché noir.

La France recrute des travailleurs
allemands

Il lui en faudrait 80,000 !
PARIS. 26. — APF. — Des négocia-

tions ont lieu actuellement pour per-
mettre à ,1a France le recrutement de
travailleurs allemands dans la bizone,
annonce-t-on dans les milieu^ bien in-
formés. 80.000 travailleurs seraient
ainsi recrutés dans la bizone et un
nombre êsral serait trouvé en zone
française. C'est donc un total de 160
mille hommes qui viendrait s'aj outer
aux cent mille anciens prisonniers oui
opteraient nour le statut de travailleur
libre d'après les évaluations actuelles.

RADIO
Vendredi 26 sep tembre

Sottens : 7.15 IniformationiS. 7.20 Disques.
11.00 Emission commune. 12.20 Avec nos
sportifs. 12.29 Signal horaire. 12.30 Dis-
ques. 12.45 Informations. 17.55 Disques.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission com-
mune . 17.30 Disques. 17.45 Raéiajeunesse.
18.20 Violoncelle et piano. 18.45 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25
Causerie. 19.35 Questionnez, on vous ré-
pondra . 19.55 Disques. 20.20 L'Académie
humoristique . 20.35 Chanson s popula ires.
31.15 Qala Cocteau. 22.00 Disques. 22.10
Jazz hot. 22.30 Informations. 22.35 Musi-
que de danse.

Beromiinster : 6.45 Informations. 6.50
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert. 16.00 Causerie.
16.29 Signal horaire . 16.30 Emission com-
mune. 17.30 Pour les enfants. 18.00 Disques.
18.30 Chronique mondia le. 19.30 Informa-
tions. 19.40 Echo du temps. 20.00 Disques.
20.15 Discussion. 21.00 Concert. 21 .35 Hôtes
de Zurich . 22.00 Informations. 22.05 Con-
cert. 22.30 Orgue.

Samedi 27 septembre
Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disques.

11.00 Emiessioi commuipne. 12.15 Mémento
S'iportif. 12.20 Courrier de l'automobiliste.
12.29 Signal horaire. 12.30 Disques. 12.45
Informations . 13.00 Programme de la se-
maine. 13.15 Lausanne-Bar . 13.30 Disques.
14.00 Causerie. 14.20 Concert. 14.45 Film
sonore. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Swing-Sérénade. 18.00
Cloches. 18.05 Pour les petits. 18.35 Dis-
ques. 18.45 Le micr o .dan s la vie. 19.05
Causerie. 19.15 Information s. 19.25 Le mi-
roir du temips. 19.40 Madame et son poète.
20.00 Le quart d heure vaudois. 20.20 On
chante dans ma rue. 21.00 Contes de toutes
les couleurs. 21.30 Concert. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Musique de danse.

Beromunster : 6.45 Informations. 6.50
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disiques. 12.29 Sign al horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Gaœerie. 12.50 Concert
14.10 Causerie. 14.30 Concert. 15.05 Chants.
15.35 Disques. 16.10 Reportage . 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Pou r les ieunes . 18.00 Disques. 18.15
Concert . 19.00 Connerie de cloches. 19.10
Chants. 19.30 Informations. 19.40 Reportage.
20.00 Fanfare. 20.20 Pièce en dialecte. 21.20
Pour la campa gne. 22.00 Informations. 22.05
Concert. 22.30 Jazz.

SI elle est dépistée à temps

50 °'o des malades guérissent totalement, 20 °/o restent de grands Infirmes

(Suite et f in)

Cependant la mortalité nie dépasse pas J
à 10%. On peut dire aujourd'hui que grâ-
ce aux méthode cura tives postérieures,
50% des malades guérissen'j totalement ;
25 à 30% ne conservent qu 'une paralysie
légère et localisée ; 15 à 20% restent de
grands infirmes. Deux ou trois semaines
après le début de la maladie, alors que
certains muscles ont d éjà repris vie, on
ipeut déceler ceux qui resteron t définit ive-
ment paralysés.

Les facultés intellectuelles ne sont ja-
mais atteintes ; elles son t même, en géné-
ral, par 'j icuilièrement développée s chez les
iieunes convalescents.

Si on n 'a ,pas encore pu mettre au poin t
de vaccin qui immunise les enfants contre
la maladie, il existe des sérums — mais
leur efficacité est limitée si la paralysie
s'est déj à déclarée — ils ne peuvent que
limite r l'extension du m ail .

Deux sortes de sérums...
1. — Le sérum animal ou le sérum de

Pettit , esit utilisé depuis 1918. On l'obtient
en inoculant la maladie au singe, qui est
'réceptif , puis on inj ecte à un cheval des
fragments de la moelle épinière du singe
mal ade. Le sérum du cheval acquiert alors
«n 'pouvoir neutralisant.

2. — Le second sérum est le sérum hu-
main , dit « sérum de convalescent ». Nette r
a montré que le sérum d'un malade guéri
foui est lui-même immunisé par première
atteinte de la m aladie) a égalemen t le pou-
voir de neutraliser le virus.

On inj ecte don c au malade, par piqûres,
l'un ou l'autre de ces sérums .

Mais , en vérité , les seuls traitem ents ef-
ficaces sont la radio thérapie et la mêcano-
ithéra .p ie : il faut rééduquer les muscles pa-
ire lys es.

Les progrès les plus récents ont conduit
à abandonner la méthode d'immobilisation
qui était j adis adaptée — il faut faire le
iplus tôt possible une véritable cure de ré-
adaptation : m a s s a g e s , gymnastique,
rayons ult ra-violets, éilectrothérapie , ortho-
pédie.

Une méthode célèbre, auj ourd'hu i adop-
tée en Amériqu e, est celle d'une infirmière
australienne : miss Kenny. En 1910, elle
était seule dans la brousse et dut soigner
des enfants atteints de poliomyélite. Son
procédé s'est révélé étonnamment efficace
<— il est adop té actuellement en Australie
et aux Etats-Unis. Miss Kenny a découvert

qu 'au stade aigu , les muscles onit des sor-
tes de spasmes grâce à l'application immé-
diate de compres es chaudes, suivies de
massages et de gymnastique ; il semble
d'après les témoignages, que les en-
fants recouvren t complètement l'usage de
•leurs membres.

Quan t au cas le plus grave, la paralysie
du système respiratoir e, on doit recourir
au poumon d'acier.

Peut-on éviter la contagion ?
Le mode de contagion esit encore mal

connu et très discuté. Une communication
récente à l'Académie de médecine du Dr
Levaditi a contribué à l'éclairer.

On suppose que le virus peut se trans-
mettre par voie rhino pharmgée (les or-
ganes respiratoires). Il y aurai t là un élé-
ment) de contagion capital.

A cette théorie s'oppose — ou s'aj oute
— celle de la contamination par le tub e
digestif : on incrimine l'eau de boisson, le
lait les eaux polluées des piscines ou des
rivières, les légumes crus. Tout récemment
on a mis le germe en évidence dans le
corps de mouches capturées dans les sal-
les de malades. Les insectes seraien t peut-
être un agent (transmetteur ; peut-être aussi
des individus sont-ils porteurs de germes
sans être atteints eux-mêmes,, lit-on dans
« France-Soir ».

Précautions à prendre
Dans l'incertitude il convient donc, en

cas d'épidémie, de stériliser l'eau de bois-
son , de ne pas consommer de légumes crus ,
d'éviter les bains , de prendre des mesures
d'hygiène générale, d'employer le D. D. T.
contre les insectes ; d'éviter la fatigue qui
peut amoindrir la résistance de l'organis-
me, d'éviter la réunion d'un grand nom-
bre d'enfan 'Js (on doit parfois licencier les
écoles, fermer tes colonies de vacances) .

Mais tout, ou presque tou t, reste à faire
pour lutter contre une maladie drama tique
dont le développement ne dépend guère , au-
j ourd'hui , que de la plus ou moins grande
résistance des organismes.

La poliomyélite peut être vaincue

— Nouveau pmt s êè p étrole en Russie.
— RadlOnMoscou annonce que de nou-
veaux puits de pétrole ont été forés entre
ta Vofea et) l'Oural . A la fin du nouveau
plan quinquennal , ce « deuxième Bakou »
fournira plus du tiers de la production pé-
trolièr e totale de PU. R. S. S.

— L 'électrif ication des chemins de f er
soviétiques. — L'électrification des che-
mins de fer soviétiques a commencé en
1932. La « Pravda » annonce que 1728 ki-
lomètres du réseau ferroiviai re de l'U. R.
S. S. son maintenant électrifiés. L' U. R.

; S. S. possède actuellement 200 locomotive s
'électriques en exploitation.

— Les accidents de la route au Tessin.
— Au cours du mois d' août , 80 accidents
de la route se sont produ its  dans le Tes-
sin , contre 70 au mois d' août 1946. Il y a eu
59 blessés et 2 morts.

Petites nouvelles

Une œuvre de bienfaisance
qui mérite l'attention

L'Association suisses des samaritains

« Si vous n'aviez pas été là , mon-
sieur Dôbeli, je ne vivrais plus. Si ce
terrible accident où j'ai passé sous le
train , en accomplissant mon travail
régulier, où j'aj si malencontreusement
glissé, m'a fait perdre mes deux bras
eit une jambe, les prothèses me per-
mettent du moins de travailler un peu
et de contribuer ainsi à l'entretien de
ma famille ».

C'est ce que l'employé de gare
Mêler disait au président de la sec-
tion des samaritains de sa localité. Le
piauvre homme, malgré son infirmité ,
se réj ouissait encore de vivre et était
reconnaissant d'avoir été sauvé. Par
sa pirompte et judicieuse intervention ,
par une hémostase bien faite , le sa-
maritain avait réellement sauvé la vie
de ce blessé, dont les beux bras et une
jambe avaient été écrasés par un train .
Ces samaritains, pleins d'amour pour
tons les infortunés , il faut  les soutenir.

C'est pourquoi quand ils viendront
vendre la petite cartouche à panse-
ment, chacun donnera joyeusement
son franc, et comme les petits ruis-
seaux font les grandes rivières, cela
fera une joli e somme qui permettra
à l'Alliance suisse des samaritains de
continuer son oeuvre bienfaisante.

'
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Samedi 4 octobre Dimanche 5 octobre
2 courses nationales 2 courses internationales
1 course motos 1100 cmc. et 1500 cmc.

Location : Automobile-Club, Lausanne, Grand-Chêne 9. Tél. 3.31.45.
Nombre de places limité. La course aura lieu par n'importe quel temps.
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prix , les journaux illustrés et revues La 49me année va
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Dames ou demoiselles
seraient engagées pour différents
travaux d'atelier. Bon salaire.

16301 S'adresser au bur. de L'Impartial.

Jeune et capable

S C I E U R
cherche place dans scierie importante , où il
aurait l'occasion de se perfectionner et de bien
apprendre le français. Offres à Gottfried Oesch
Scierie Helgisrled (Berne).

Pour les soins de la peau et contre
crevasses, gerçures, employez la

Crème liivêosins
Le tube Fr. 1.SO I664<

Pharmacie Stocker-Monnier
4. Passage au centre ta uiiaux- e-f onû:

BUFFET DE LA GARE , LE LOCLE
cherche

EXTRAS
pour samedis et dimanches. Tél. 3.13.38

Bâtiments locatifs
A vendre à Lausanne, 2 bâtiments locatifs en
S. A. de consiniction récente , bien situés , ren-
dement brut , 5,6% convenant pour un placement
de fr. 480.OOO.— environ.
S'adresser Etude A. & L. RATTAZ , notaires,
à Morges.

HorSogers-
ifliaMItews

sont demandés pour Bâle. Jeune
horlogers seraient mis au couiani
Ofires sous chiffre B. S. 16375. au
bureau de L'Impartial.

rmri -"—nraim iwir~rm—inrnrTTMinifMrrrm«wirnis«nriwni

Igni™ GRANDJ EAN S.A.
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LA CHAUX-DE-FONDS (SUISSE)
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Fabrique des montres

cherche

E M P L O Y É
DE FABRICATION
Situation d'avenir pour jeune homme

capable.
Prière d'ad-esser offres manubcriies

ou de se présenter.

Au centre de La Chaux-de-Fonds
à reprendre par chef de cuisine

PENSION
très connue , d'un rendement int é-
ressant (boissons alcooliques aux
repas). Pensionnaires réguliers et
hôtes de passage nombreux. Affaire
excellente. Pour traiter Fr. 16(00.~
Ecrire à Case postale 3S3 En Ville.

Importante) fabrique du Canton do Neu
châtel engagerait pour de suite ou épo-
que à convenir

horloger complet
pour vlsitages de réglages e) mise en
marche, et dlllérenis travaux de termi
nage. — Logement moderne disponible.
Adresser offres avec ceriiticais, photo
et prétentions de salaire aous chiffre
P 10948 N à Publicitas S. A., La Chaux
de-Fonds. 1641.6

La Manufacture d'horlogerie Le
Coultre A Cie, au Sentier, engage-
rait pour entrée de suite ou époque à
convenir

Ieune technicien-horloger
pour service d'études et de construc-
tions. Place stable. — Adresser offres
avec certificats et références. 16372

Scieur-aliuleur
capable, est demandé pour travail sur
scies multiples.
S'adresser à la Scierie William
ROBERT - TISSOT, Les Bulles ,
Tél. 2.33.46.

Comptoir Suisse à Lausanne
Mon Lausanne ChauH de Fonds
Dimanche 28 sept. Départ 7 h. Prix de la course Fr. 13.

Inscri ptions au

GARAGE GIGER
Léopold-Robert 147 Téléphone 2.45.51

JUVENÏOTI
Lvw

manteauM
d'hiver

pour messieurs
sont

arrivés
(Mêles
1947 - M8
pure
laine

Un grand choix. Venez
examiner nos qualités et
nos pri x aux magasins
Juventuti

. S, JEANNERET
16092

\ bù°u \

^2BBg NEUCHATEL

16154

Restaurant du Régional
La Corbatlère

Dimanche 28 septembre
dès 14 h. 30

Dauns<^
Orch. Tourbillon-Musette

Permission tardive
Sa rocom . Paul VUILLEUMIER

Tél. 2,54.30 lt>408
Je suis toujours acheteur

de

Vieux journaux
S'adresser à la Photogra-

vure Courvoisier, Marché
1, au 3me étage. 16405

2 beaux chiens
de 3 mois, danois pure race,
sont à vendre bon marché.
— S'adresser à M. René
Probst, à Renan (Jura ber-
nois^ 16.356

A UPnrlnP lau,e d'emploi , un
VCIIUI C potager gaz et

bois, en bon état. — S^idres-
ser à M. Pierre Vermot , La
Cibourg 22. 16179

A upnrln p P°usse,te moder-
VUIIUI C ne, blanche •Hel-

vetia» , ainsi qu 'une pousset-
te de chambre. — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 16303

25.000.- ou
30.000.- ir.

sonl demandés en lime rang .
Toutes garanties sur immeu-
ble de rapport , avec bon taux
d'Intérêts. Pressant.

Offres écrites sous chiffre
C. M. 16421 au bureau de
L'Imparlial.

Immeuble
locatif

serait acheté en ville ou aux
environs. — Offres sous chif-
lre W- D. 16420 au bureau
de L'impartial. 

Toute garantie
est assurée en achetant
les parfums et les pro-
duits de beauté chez le
spécialiste

Coryse - Salomé
qui les vend au poids ,
sans présentation coû-
teuse. 16419

Parfumerie Balance 5
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Propreté éf incelanf e
avec le,...
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blanc savon

Fabricants: Walz & EschleS.A. Bâle
w*

Ulcères variqueux
Eczémas suppures

Plaies lentes à guérir
Infections de la peau

disparaissent avec la

pommade

Toutes pharmacies , le pot fr. 3.12 lcha. Envois
par poste par le dép. génér . : Pharmacie de
l'Etoile, rue Neuve I , Lausanne.

êj HAIS!
j  1 m g COURS

W W ERDON m
Inscriptions au Studio Léop.-Robert 66

Téléphone 2.28.36 ou 2.49.80
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Termïnases
On offre à atelier bien orga-
nisé terminages ancre 5 lU et
12 lignes, bonne qualité. Tra-
vail suivi. — Faire offres ur-
gentes à Case postale 10.351,
La Chaux-de-Fonds. îesss

Terminages «re
complets avec emboîtages 10 l/z -
11 V2 '", petites secondes et trot-
teuses centrales , ébauches moder-
nes, bonnes fournitures , séries sui-
vies, à sortir à termineurs
organisés. — Adresser offres
sous chiffre L 25191 U à Publ icitas ,
Bienne, rue Dufour 17. 16366

Réglages
Petites pièces ancre sont à sortir à
régleuses qualifiées.

Remonteurs
finissages et mécanismes

sont demandés.
Faire offre sous chiflre P 16537 D
à Publicitas , Delémont. 16365

On cherche

employé (e)
de bureau

comme aide-comptable et
divers autres travaux.

Se présenter ou écrire à
I N V I C T &  S. A., La
Chaux-de-Fonds. 16428

Ŵ^̂̂ Jf Ĵ Ê^M^ l a n c e  u n e  d e u x i è m e  s p é c i a l i t é :

S *vc dé&ccecoc <f u > é a # e â  ckèrf ied
e potages viennent de compléter la série des nouvelles

CLAIRS GARNIS •g  ̂ soupes spéciales KNORR. Jusqu'à ce jour, la mé-
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naôère ne disposait pas de ce genre de potages
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fabriqués. Elle l'essayera donc certainement avec
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curiosité 

et l'adoptera avec joie. Pour varier et
TAPIOCA-JULIEN N E 

^ y^^^v^^^^^^^^^^Sm Pour satisfaire tous les goûts, il y aura ainsi un
VERMICELLES , LYONNAIS' 
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et un autre
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Roman inédit par O'Nevès

— La chose me déplaît , répondit le maître de
maison. Je ne crois pas au 'il sache pourquoi on
l'a envoyé , mais cela me paraît un infernal tra-
vail de la sûreté.

— Ouoi ! Us vont nous inonder de leur* es-
pions ?

— Je ne vois pas aussi loin, mais ie pense aue
l'ordre a été donné , san-: exp lication, de surveil-
ler le voisinac-p toute la nuit

Frédéric siffla entre ses lèvres.
— Et pour tou t finir ,  continua Dauville. l'ai

entendu le moteur d'un patrouilleu r daims la baie.
— Misère ! Après votre départ Uatham a té-

légraphi é pour avertir que votre p ropre télé-
gramme est arrivé trop tard.

— Ça ne m'étomie oas : le cargo avait déià dû
auitter Wevmouth.

Ils ne p rirent  pas grand souci du fait . Il était
peu vraisemblable aue 'le cargo fût pris. H était

très rapide, et ©n cas de rencontre avec un ba-
teau de la douane, il pourrait soit donner le si-
gnal de reconnaissance, soit quitter les eaux
territoriales sans aucune crainte d'être rej oint.

Le pire, c'était l'évidence que, silencieusement
et efficacement, la police j etait un filet autour
d'eux.

Tellinger parla die sa certitude d'avoir été
suivi depuis Paris.

— J'avais sans cesse, dit-il, la pensée que
j 'allais être arrêté. Il m'a fallu faire de longs
détours pour semer mes poursuivants. Je crois
que j 'ai enfin réussi .

A ce moment, l'inspecteur Gannat arrivait au
passage à niveau des Sables d'Or. La sentinelle
lui a ffirma que l'auto signalée ne s'était pas pré-
sentée. II en fallait conclure qu 'elle avait fait un
détour : la surveillance de la route , devenait inu-
tie. Ganna t se rendi t à l'hôtel, d'où il devait
téléphoner .

A la Sûreté, son chef attendait son rapport.
Il lui confirma aue la visite du bureau n'avait
donné aucun résultat , mais il avait été informé
de la trouva ilile du télégramme de Latham di-
sant que celui de Dauville était arrivé trop tard.
La mesu re s'imposait d'intercep ter le cargo. Le
« hic » c'est que , sur une base aussi mince un
mandat de perauisition pour inspecter le domi-
cile Privé de Dauville avait été refusé Pourtant
le commissaire ne désespérait nas dp ''obtenir.

Le man qu e de ce manda t imp ortait moins
maintenant que les traces de l'auto étaient per-

dues. Pourtant la certitude de l'inspecteur que
Tellinger s'étai t rendu aux « Dunes » demeurait
inébranlable .

Sa confiance fut j ustifiée , car le brigadier vint
presq ue aussitôt l'averti r que M. Tellinger étai t
arrivé à la villa par la route, en/viron vingt mi-
nutes plus tôt.

Les agents des Sables prirent olace dans la
voiture du policier de Paris. La baie fut longée
et l'auto ses lumières éteintes, stoppa orès du
hangar du golf. Les policiers continuèrent à
pied sur les dunes.

La lune brillante permettait de reconnaître
Mordel en faction sur un monticule . Gannat se
hâta pour lui panier : avant de l'avoir atteint , il
pri t vue de la villa et de l'auto de Tellinger
devant la porte.

11 traversa la dune et vint à l'au to.
Le panier d'osier avait déj à été enlevé Un

cou p d'oeil à l'intérieu r de la voiture ne lui mon-
tra rien de suspect. Alors , il porta son attention
sur la maison. D'abord elle lui parut plongée
dans l'obscurité , nu is 11 distingu a une faible lu-
mière derrière les rideaux d'une fenêtre . Il es-
saya de voir au travers : l'effort fut  inutile ;
silencieusement , iil fit le tour de l'habitation sans
plus de succès.

Il a llait  frapper à la norte quand la nensée lui
vin t Qu 'il serait olus stage de parler d'abord au
gendarme nui s'était présenté le so'r. D'appren-
dre au*» le nanier d'osier nui l' i ntéres sait av^it
été porté à l'intérieur de la maison lui anporta
de la satisfaction. U ne doutait pas aue. s'il avait

suivi son Premier mouvement de se faire ouvrir
la porte, sa démarche eût été un triomphe.

De se retrouver ensemble avait rej evé la ré-
solution des deux hommes.

— Ou 'allons-nous faire ? demanda Tellinger.
Arthur j eta le bout de sa cigarette et alla

s'assurer que le verrou était bier. tiré. H vérifia
aussi la bonne fermeture des lourds rideaux de
cretonne. Enfin, il attira, de sous le divan devant
la fenêtre, quelques pièces de plomb et une corde
goudronnée, longue et solide.

— J'ai tout calculé soigneusement, mon pau-
vre ami. dit-il. et il nous faut aller j usqu'au fond
du calice amer. Nous sommes contraints d'em-
mener le corps de cet infortuné en eau profonde
et de i'v ieter. S'il est possible, nous ramènerons
le panier et le rapporterons au Printemps.

— Nous ne pouvons sortir ce soir.
— Non, nous sommes trop surveillés. Il nous

faud ra tenter le même coup d'audace, c'est-à-
dire transporter la malle à la lumière du j our. M
y aura du brouillard demain matin sur la mer, ce
sera le meilleur moment. Ainsi 11 nous fau t tout
préparer maintenant.

— Ou avez-vous trouvé ce plomb ? Vous n 'êtes
pas aller l'acheter ?

— Non , c'est le lest de la proue du canot.
Nous n'aurons pas besoin de le replacer.

— Comment vous oroposez-vous d'agir demain
matin ?

— Ecoutez. Fred, nou s discuterons cela plus
tard. Il nous faut exécuter ce soir le triste tra-
vail. M suivre) .

Un Week-End
sur les Dunes
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^-**  ̂ LA CHAUX-DE-FONDS
MÊME MAISON A LAUSANNE

Bfcffl dkltfh side-car « Noi-iflnliB ,on *¦ 6o° TT -llfly en b™ «,at de
""¦""¦*» marche , à ven-
dre. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 16400

nhamhnc est demandée deUlldlllUI tj su ite par demoi-
selle. Urgent. — Faire offres
avec prix sous chiffre O. J.
16381 au bureau de L'Im-
partial.
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Â rf W fB m Wp m gîf Bmmwmmvoua procurera

r II \ SS A n \ Bl' e bi sn-être •'
IWIlfll^afc^fi ¦MlllU fflMlMllllir Toutes pharmacies



j^âL «J8L Notre coupe
j m f  111F Notre confection

^p^̂ ^̂  ̂ Nos tissus
' iiwSS^P  ̂ se distin9

uent 
et s'imposent

(j fa -Il ̂ iM îfil àf^ è m 9
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DêcoSleteurs
expérimentés sur semi-auto moderne

Tourneurs
seraient engagés

Faire offres ou se présenter à
Greuter S. A., Numa-Droz 174

Manœuvres
sont demandés de suite pour commerce
de combustibles.- S'adresser à M. HENRI

16351 ULLMO, Collège 18, La Chaux-de-Fonds.
SP—nawnniiMii iiwiiiiiw i IIIIMIMIMIII»—»g—

Charles Huguenin
LA CHAUX-DE-FONDS

EXPOSITION DE PEINTURE

au MUSÉE DES BEAUX-ARTS
L'exposition durera du samedi 13 septembre au
dimanche 28 septembre et sera ouverte de 14 à
17 h. Le dimanche de 10 à 12 h. et de 14 à 17 h.

E N T R É E  50 ct.

nmm w MAISRES WM UL mu

I

Pour vos

d'hiver
Voyez la belle gamme de coloris et les
bonnes qualités que nous vous offrons en
TISSUS pure laine

Pour vos KûA&i (LU iOÀh

nous avons de nouveau en magasin notre
fameux CRÊPE MOUSSE Infroissable ,
notre VELOURS CHIFFON Infroissable,
notre CRÊPE CHIFFON en soie naturelle

C.V<tyd
Xu COMPTOIR DES TISSUS

SERRE 22, 1er étage

La Chaux-de-Fonds

La maison des bonnes qualités 1

¥ "£UzHoier>

Vin ronge
le litre 1.55

A louer
2 belles pièces et cuisine
(éventuellement 3) à 10 km.
de La Chaux - de - Fonds,
proximité gare, conviendrait
bien pour ménage d'âge mûr ,
70 à 90 fr. par mois suivant
entente. — Faire offres sous
chiffre E. D. 16431 au bu-
reau de L'Impartial.

Beau pip \ is
moderne, émaillé ivoire, mar-
que « Hofmann ». 2 trous ,
bouilloire est à vendre à de
bonnes conditions. — S'a-
dresser chez M. M. Girard ,
Chasserai 1. Tél. 2.49.54.

Lessiveuse
est demandée pour
une journée chaque
mois.

Faire offres sous
chiffre M. R. 163oS
au bureau de L'Im-
partial.

Poules grasses
du pays, 1er choix
Fr. 3.BO la livre

Poulets extras
nouveaux, du pays
FP. 5.— la livre

I anïnfi frais du Pays
LafJHId Fr. 3.75 la livre

STEIGER
rua Fritz-Courvoisier 13

Tél. 2.12.25 16449
Samedi sur le marché, devant

le Café de la Place

CONSTRUCTIONS
^^^̂ ^̂ ^ SSCHWITZERLI ŝ K™

LAUSANNE ST-PIERRE 2 Téléphone 3 34 00
met à votre disposition pour réaliser vos désirs son
expérience et du personnel qualifié qui vous don-
nera satisfaction pour CONSTRUCTIONS
de villas, Chalets, Bâtiments locatifs. Transformations

RESTAURANT ELITE
S A M E D I  S O I R

'L 'imp artial est lu p ar tout et p ar tous *

r "\
^ Visitez notre

GRAND RAYON DE TAPIS
Mill GU -BOUClé dessin moderne 160/230 cm. depuis 93."

Mili B li -BOUClé style suisse 170/240 cm. » 138.-

Mil J GU -BOUGlé dessin aparté 190/290 cm. » 163- —

Mili GU -BOUClé qualité lourde 200/300 cm. » 192."

MiliGU 'V&IOUrS dessin persan 190/390 cm. • 163."

MiHe U-VelOUrS dessin persan 240/340 cm. > 259. -

Milieu-Axminster 1̂̂ 7" 200/300 cm. . 235.-
Milieu -Tournay îiïîï r̂ * 200/300 «. . 251.-
Milieu -Tournay ?afnen persan 200/300 cm. . 295.-
Milieu -Tournay p*S7aF„Tn 200/300 0», » 395.-
Milieu -Tournay p™ iai

p
neesan 200/300 «n. . 405.-

Milieu -Tournay &SS.KS a*/300 -¦ - 489.-

PÂSSAGES GOGO PUR
Larg. 67 cm. 80 cm. 90 cm. 117 cm. 150 cm. 180 cm. 200 cm.

met 8.60 10.60 11.60 15.10 19.30 23.20 25.90

Descentes de lits Encadrements Jetées de divans
Couvertures de laine Couvre-lits à des prix avantageux

Crfie*ft0f^
WLMm * « «W» 9-HMWNS WJt*A

\ À

On cherche à
acheter 16353

molo 350 cm3
parfait état. — Offres
avec prix et détails à
M. Charles Perrotet ,
Le Quartier s/Le Locle.

MAIS™.™ LEUPLE Grande soirée dansante
£ J' nn i f  A I\ I l\ t organisée par le Comité de la Fête cantonale d'athlétisme - Productions des sections de l'Olympic et de l'Abeille
C>Am<?4i 27 septembre 1947, dès 21 (u Entrée Fr. _.75 Ruban de danse Fr, 1-50 ORCHESTRE MEDLEVS

Menuiserie-Ebénisterie

Tournage sur bois
Travail soigné

Edouard Morf fils
Téléphone 2.41.51 Léopold-Robert 155

Moût doux
Liuraisons des uendreûi 26 septembre

Georges HERT1G Tél. 2.10.44

I A V I S  |
à MM. les entrepreneurs et architectes

¦ 
L'entreprise de PIERRE de TAILLE ARTI FI-
CIELLE PIROTTA & LAUPER avise MM. les
entrepreneurs et architectes qu'elle est en me-

¦ 
sure de livrer à bref délai , au prix du jour , tous an
travaux de pierre de taille artificielle. H

Deux grands ateliers. Personnel qualifié. ni '

¦ 
Maison de confiance. \r~i

PIROTTA & LAUPER — NEUCHATEL
ateliers Draizes 18 - téléphone (038) 5.29.13. ™

¦ 

Demandez-nous un devis ou une visite a vos
bureaux, sans engagement. 16118 J1

n ¦
i

L *ajâ Au lâlâqrf tp ke

Samedi 27 septembre
dès 21 heures

DANSE
ii

Buffet de l'Aûro - Gare
Les Eplatures Tel. 2.32.97
Restauration à toute heure
Menus spéciaux sur commande
Repas de sociétés
Petits coqs sur le grill
Bonne fondue et croûtes au fromage
Bonne cave

Se recommande le nouveau tenancier :
Q. I. JEANBOURQUIN



Une demoiselle
dans l'embarras

Grand Feuilleton de L'Impartial 23

P.-Q. WODEHOUSE

Adapté de l'anglais par O'Nevès

Bt d'un brusque plongeon le comité disparut
derrière la portière comme un canard sous
l'eau.

XXVI
Deux jours après la soirée où lord Marshmo-

reton, emporté par son amour paternel et le
dédain du qu'en dira-t-on. avait si bien brouillé
les cartes, Maud se trouvait assise dans le salon
d'un des tea-rooms les plus discrets de "la capi-
tale, attendant Geoffroy Raymond. Le rendez-
vous avait été fixé à quatre heures et demie,
mais dans son impatience elle avait un peu de-
vancé cette heure. La tristesse de l'entourage
réagissait fâcheusement sur ses nerfs. Elle se
sentait déprimée et regrettait d'avoir trop hâti-
vement cédé à son impulsion. Elle s'ennuyait ,
le coeur étreiot par un sombre pressentiment.

Le tea-room en question situé dans Bond-
Street et dont l'enseigne « Notre Asile » vous
promet fatlacieusemj ent les douceurs du home,
est tenu par des dames dans la peine.

A Londres quand une dame se trouve dans la
peine — et il nie faut pour l'y plongea- que l'om-
bre d'un prétexte — elle s'associe à deux ou
trois autres dames également dans la peine et
les voici montant un tea-room qu 'elles dénom-
ment : « La Feuille de Ghêne », « Les Grands
Peupliers » ou le « Port de la Paix ». sans autre
ra:son du choix que leurs goûts personnels.

Maud . donc , assise devant une petite table.
Le bruit de l'eau bouillant Quelque part dans

une casserole invisible, semblait un triste gé-
missement. Adossées à la cloison, deux dames
lamentablement tristes sous leur déguisement,
causaient à voix basse, sans doute des mal-
heurs du jour .

Maud regarda sa montre. Quatre heures
vingt. Elle ne put croire qu'elle était là seule-
ment depuis cinq minutes. Mais le bruit de sa
montre approchée de son oreille lui prouva
n'était pas arrêtée. Sa dépression s'accentua.

Pourquoi Geoffrey l'avait-il invitée dans une
carverae comme celle-ci plutôt qu 'au Savoy ?
D'ailleurs, se serait-elle moins ennuyée au Sa-
voy ? En tout cas, ici, toute la j oie qu 'elle s'é-
tait promise du revoir était déj à envolée.

Et presqu'aussitôt une grande frayeur la sai-
sit. Quellque démon familier lui soufflait à l'o-
reille qu'elle avait eu tort de venir à ce rendez-
vous. Jusque-là. elle avait comparé son amour
à un roc pour la solidité, et maintenant un
doute ébranlait sa belle assurance. N'avait-elle
pas un peu changé depuis ces jours passés en
Cornouailles ? Tous ces temps derniers , sa vie
avait été bien agitée ; la préoccupation du pré-
sent avait un peu — n'était-ce qu'un peu ? —
effacé le souvenir du passé. Elle voulait penser
à Geoffrey, et ce fut l'image de George Bevan
qui se Dtrésenta.

Fait étrange ! Dès que sa pensée s'arrêta sur
George, elle éprouva un sentiment de réconfort .
De la personnalité de cet homme se dégageait
cette force qui engendre la sécurité. Elle n'ima-
ginait plus sa vie sans cet appui. Et de quelle
délicatesse, de qu'elle abnégation n'avait-il pas
fait preuve dans leur dernière entrevu e ? Peut-
être à cette heure était-il déjà en route pour
l'Amérique. C'était fini , elle ne le reverrait plus.
Une immense détresse l'envahit. Maintenan t
seulement elile couipireuait tout ce que ces mots
peuvent cacher de déception , de désespoir : « Il
est parti ... »

— Ah ! vous êtes là, déj à !
Maud tressaillit et ouvrit les yeux. La voix

ressemblait à celle de Geoiffrey mais était-ce
bien lui qui se tenait devant elle de l'autre côté

de la table ? Non, c'était un étranger, d'aspect
même peu séduisant. Dans la demi-obscurité,
Maud n'en distinguait que la silhouette inélé-
gante et massive où le ventre bedonnant faisait
saillie.

De quel droit se permettait-il de lui adresser
la parole ? Ce sont de ces inconvénients aux-
quels une jeune fille seule doit s'attendre dans
un tea-room.

L'étranger s'assit. Il soufflait, l'haleine courte.
— J'espère n'être pas trop en retard, reprit-

il. J'ai pensé qu'un peu d'exercice ne me ferait
pas de mal et j e suis venu en me promenant.

Le sang circulait plus rapide dans les veines
de Maud.

Un tremblement la secoua de la tête aux
pieds. C'était Geoiffrey.

Lui , maintenant, la tête retournée par-dessus
l'épaule, faisait claquer ses doigts pour appeler
une des dames servantes. Et Maud eut le temps
de se remettre de son premier émoi. Mais, phé-
nomène bizarre , plus elle reprenait son calme,
plus elle prenait peur. C'était Geoiffrey ; ce
n'était pas lui. Si fait, c'était lui ; quel malheur !

Depuis un an, elle suppliait lie ciel de lui ren-
dre son Geoffrey ; sa prfèire était exaucée !
Geoffrey lui était rendu , mais un Geoffroy, si-
non revu et corrigé, du moins notablement aug-
menté, de quoi en faire deux comme celui
qu 'elle avait connu. Elle attendait l'Apollon du
Belvédère et c'était un Hercule de foire qui
litii tombait des nues.

Une . des dames dans la peine, la Suédoise,
s'était approchée lentement ; et, froide, dédai-
gneuse, attendait en méditant sans doute sur la
fragilité des j oies humaines.

— Thé ou chocolat ? proiféra-t-elle automati-
quement.

— Du thé, répondit Maud , retrouvant la voix.
— D'U chocolat pour moi, recommanda Geof-

frey après avoir réfléchi comme si le suj et était
d'importance capitale. Et beaucoup de crème
fouettée. Servez très chaud, s'il vous plaît.

— Un thé et un chocolat, annonça la dame
par le guichet communiquant avec l'office.

Geoffrey à nouveau réfléchissait ; c'est que,
dans une affaire aussi grave que la collation ,
il ne s'agit pas de donner ses ordres à la légère.

— Des gâteaux, dit-il, des gâteaux à thé et
des gâteaux à la crème. Des rôties beurrées,
bien beurrées.

Maud frissonna. Avec sa complexion. cet
homme eût dû impitoyablement chasser le mot
beurre de son vocabulaire ; il. aurait dû appeler
la police à son secours si son ennemi impi-
toyable avait voulu le contraindre à user de cet
ingrédient.

— Vous n'avez pas du tou t changé, dit Geof-
frey, se p'anchant vers Maud, dès que la dame
qui les honorait dte ses services se fût éloignée.
Pas du tout ; en apparence, j e veux dire.

— Vraiment ?
— Vous êtes exactement la même. Je crois

que moi, j'ai pris un peu d'embonpoint.
U caressait son gilet de la main avac com-

plaisance.
— Je me demande si vous l'avez remarqué.

C'est mon genre de vie qui en est cause, dit-il.
Depuis que j e vous ai quittée, j 'ai presque cons-
tamment vécu à bord du yacht. Mon oncle ai-
mait la bonne chère, son cuisinier japonais ac-
complissait des merveilles. Nous avons débuté
par un voyage en Chine, au Japon, aux quatre
cents diables ; puis, l'hiver dernier, nous avons
entrepris de faire une croisière eu Méditerra-
née, avec . Nice comme port d'attache. Je ne
sais où nous serions si une 1 attaque d'apoplexie
n'était venue enlever mon cher parent.

— J'aimerais beaucoup passer l'hiver à Nice,
dit Maud, comme elle eût dit. : iil fait beau au-
j ourd'hui, pour dire quelque ' chose.

^
Elle pensait que oe-n 'était pas seulement ex-

térieurement que Geoffrey avait change. Autre-
ment, eût-elle j amais aimé ce prosaïque indivi-
du ? A moins que ce ne fût son imagination qui
naguère l'avait paré de toutes les perfections ?

— Si vous y allez j amais, ne manquez pas de
desceudire à l'hôtel de la Côte d'Azur. On vous
y sert les hors-d'oeuvre à profusion , friandises
de choix, écrevisses grosses comme de petits
homards ! Je vous recommande un poisson

¦

La méthode  parfai te!
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Gillette-j-Gillette

f

Parce que Gillette - depuis plus
de trente ans-s 'est appli qué sans
cesse à rendre la barbe quotidienne
aussi agréable que possible, cha-
cune de ses créations se distingue
par son excellence. Avec une lame - :Z\
Gillette montée sur un appareil
Gillette, vous jouirez donc de tous
les agréments Gillette. Vous vous -
débarrasserez en un instant de la
plus forte barbe et serez sûr d'être
toujours correct.

Société de commerce Gillette S, A., Zurich 9
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Complets Messieurs
clairs ou foncés, unis, rayés, fil à fil, coupe
impeccable , confectionnés avec le meilleur

.̂ J
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L rwiii n. Fl m. 5" .̂ CM AU IC

unis, rayés, damiés, échantillon chevronné,
le dessin pour tout âge, trois pièces avec 7
long pantalon et golf, trois pièces avec 2 pan-

coupe sportive très élégante, dessins mo-

se portant avec veston sport, de meilleure j

* Prix de fabrique, dep. Fr. 25.—

Guilde du Vêtement I
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Y\éct\f âri\{\oiY

de verre - Bouteilles, etc.
Papiers - Chiffons - Métaux

aux meilleures conditions

L Ufini Terreaux ts
¦ DUlil Téléphone : 2.24.02

&¥ rc?\ Toute sécur'*éy 0/5 >̂% sur la route
-̂ " ^WàZS/̂  par l'AUTO-ÉCOLE du- W/ SPORTING-GflRflCE

iî .j 7 Méthode moderne par professeursTéléphone 2.18.23 , compétents. 4607

Meubles plaisants

Meubles d'artisan
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WXflÊÊD Maître ébéniste

C0U£G£ 29a. TELZ2.i9.5i diplômé
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Jeune homme
sortant des écoles

15-16 ans, actif et intelli gent, trou-
verait emploi contre rémunération.
S'adresser au bureau de L'impar-
tial. 16350

UN NOM - UNE GARANTIE
UNE PERFECTION

iiiifiSiïiii I
les nouveaux modèles américains
à calculer avec 1 et 2 compteurs

+ additions — soustractions X multip lications
Tire les soldes négatifs - a/bande imprimante

imn-ira I
la machine à facturer

Démonstration sans engagement par
l'agence exclusive

JEANNIN-GYGI I
machines du bureau

NEUCHATEL

Magasin : rue de l'Hôpital 20, tél. (038) 5.45.48U. S. A.
et Canada

Acheteur désire importer hor-
logerie, bijouterie et toutes
nouveautés brevetées pour
achat de brevets. — Offres
sous chiffre P 10944 N à Pu-
blicitas S. A., La Chaux-de-
Fonds. 16364

TIMBRES CAOUTCHOUC
mmmW^^Jmmm.

- LIBRAIRIE WILLE, Léopold Robert 33
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LAITERIE AGRICOLE
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que vous trouverez des mar-
chandises de 1er choix
Fromages Gruyère, Emmenthal
Beurre, Oeufs frais
Miel pur du Guatemala

Se recommande ;

AL. STERCHI-BURI
Rue de l'Hôtel-de-Ville 7
Tél. 2 23 06

dont Je ne me îtappelle plus le nom, qui ressem-
ble beaucoup au « pompano » de la Floride. J'en
ai mangé l'année dernière, il ©st d'une délica-
tesse parfaite ! Par exemple, il faut avoir soin
de le manger bouilli. Prit, il perd tonte sa sa-
veur. Bixiigez qu'on 'vous le serve bouilli. Avec
du beurre 'fondu, du persil et des pommes de
"terre en robe de chambre, c'est un régal. On
peut dire tout ce qu'on voudra, mod j e main-
tiens que si la cuisine française est incompara-
ble pour les sauces, on ne sait pas en France
ce que c'est qu'une viande grillée ou rôtie à
point. Ils ne préparent pas mal le veau, mais je
préfère notre manière. Pour l'omelette, j'ad-
mets qu'ils nous dépassent. Je me rappelle
qn'un jour où j 'étais allé à terre pour renouve-
ler la provision de cihanbon, j 'entrai dans un
petit restaurant sans prétention et l'on me ser-
vit une omelette aux foies de poulet qui était
nn vrai oheif-d'oeuyrie. Je n'en ai jamais oublié
le goût.

La Suédoise 'de contrebande revint, portatif
un plateau, duquel die enleva silencieusement
la commande pour la poser sur la table. Geof-
frey eut un geste d'impatience.

— J'ai demandé des rôties bien beurrées,
protesitia-t-il. je déteste les rôties où lie beurre
manque par places. Apportez donc deux co-
quilles de beurre que je les arrange moi-même,
et dépêchez-vous, s'il vous plaît ; les rôties
froides ce n'est pas mangeables. Ici, on ne sait
pas ce que c'est que servir un thé, confia-t-il
à Maud quand la dame ne fut plus à portée
d'entendre. Pour bien manger, il faut allier à la
campagne.

iMaud buvait son thé en sàiletnce. Son coeur
dans sa poitrine était toiuird comme du plomb.
Ce mot « beurre » dont son compagnon avait
plein la bouche, en attendant que ce fût la
chose, lui prenait si fort sur les nerfs qu'elle
croyait éclater. Devant ses yeux flottait l'image
de de gros homme engloutissant chaque jouir,
depuis des mois, une énorme quantité de beur-
re, qui se transformait en masse die graisse plus
lourde et plus cépugnamte. EËe frissonna.

Bile s'indignait contre l'injustice du sort qui
avait voulu qu'elle donnât son coeur, et avait
changé l'homme à qui son coeur s'était donné
en un autre qu 'elle ne pouvait amer. Une im-
mense terreur de l'avenir l'envahissait à me-
sure qu 'elle comprenait mieux son erreur. Il fal-
lait échapper au sort menaçant. Mais com-
ment ? Elle s'était liée définitivement.

La pseudo-Suédoise posait sur la table le -sup-
plément demandé.

— Ah bon ! s'exclamait Geoffrey Kaîment, en
voillà tout de même, on va en mettre.

Et , saisissant le couteau à beurre , il se livra
à l'absorbante opération d'accommoder ses tar-
tines à son goût.

Maud détourna les yeux.
— Ainsi, vous étiez lasse d'attendre, dit-il

d'un ton pathétique.
Maud ne comprit pas.
— J'ai attendu plus d'un quart d'heure, pro-

testa-t-sMe. C'est vous qui étiez en retard.
— Ce n'est pas ce que j e veux dire. J'ai lu

dans le « Mornirag Post » l'annonce de vos fian-
çailles. Eh bien ! j e vous offre mes meilleurs
voeux. M. George Bevan. que j e n'ai pas l'hon-
neur de connaître, peut se fél iciter de sa chance.

Maud ouvrit la bouche pour dénoncer l'er-
reur et expliquer comment elle avait pu se
produire. Elle la referma, n'ayant montré que
ses jolies dents.

— Vous n'avez pas eu la patience de m'at-
tendre, répéta Geoffrey avec un accent de re-
gret . Où prendrais-j e le droit de vous blâmer ?
A votre âge, il est si facile d'oublier. C'aurai t
été aussi trop de présomption d'espérer que
votre amour résisterait à la séparation . Pen-
dant que moi j e vivais du souvenir merveilleux
de ces derniers j ours d'automne, vous, hélas !
l'effaciez de votre mémoire. Je n'ai été que le
caprice qui passe ! soupira-t-iil.

Ses doigts saisirent macihinailement une miette
de gâteau tombée sur la nappe et l'introduisirent
dans sa bouche.

Tant d'injustice révolta Maud. A l'évocation
ds tous les maux soufferts, elle s'attendrit sur

elle-même jusqu'à la pitié, et le dépit d'être à
ce point méconnue, descella ses lèvres.

— Mais j e ne vous ai pas oublié ! s'écria-
t-elle.

— Vraiment ? Pourtant , vous avez accueilli
l'amour d'un George Bevan !

— Non, non, c'est une erreur.
— Une erreur ?
— Ce serait trop long à expliquer , mais...
Elle s'arrêta. La vérité l'inondait d'une brus-

que lumière. Ce qui arrivait exauçait ses se-
crets désirs. Oh ! l'imprudente qui allait dis-
siper une erreur bénie, une erreur providen-
tielle. Devant la nouvelle perspective qui s'of-
frait, elle éprouvait le même soulagement, la
même joie que l'homme longtemps égaré au
fond des forêts éprouve en retrouvant les libres
espaces.

Maintenant, elle voyait clair dans son âme.
Ces aspirations troubles et contradictoires, cet
émoi indéfinissable qui, depuis quelques j ours,
la déconcertaient, n 'étaient que la protestation
de l'instinct contre l'espri t aveuglé.

Elle aimait George Bevan. George auquel elle
avait donné, hier, un congé définitif. Son coeur
se gonfla de regret, de regret et aussi de mor-
tification.

Geoffrey se penchait vers elle.
— Vous n'êtes pas fiancée à M. Bevan ? de-

manda-t-il.
Maud baissa les yeux. Elle était à un tournant

de sa vie. Tout son avenir dépendait des mots
qu'aille allait prononcer.

Le sort miséricordieux vint à son secours.
— Pardon, dit une voix près d'eux, un ins-

tant seulement.
Tout à leurs préoccupations, ils n'avaient pas

vu la porte s'ouvrir et livrer passage à un
individu , un homme j eune, au regard tout à la
fois inquisiteur et sournois. H portait des habits
frippés avec un chapeau mou planté en arrière
un peu sur l'oreille, et tenait sous le bras une
serviette bourrée de papiers, qu 'il posa fami-
lièrement sur la table.

Dès le premier coup d'oeil, le personnage ins-
pira à Maud de l'antipath/ \

— Fâché de vous déranger, mademoiselle.
dit-il en saluant d'un geste qui prétendait être
galant , mais J'ai besoin de causer une instant
avec M. Spencer Gray.

_ Maud porta les yeux sur Geoffrey et fut stu-
péfaite du changement opéré en lui. Son visage
fleuri avait perdu ses rases. Sa bouche entr 'ou-
verte, ses yeux démesurément agrandis témoi-
gnaient de son épouvante.

— Je crois que vous vous trompez, dit
Maud froidement. Vous vous adressez à M
Raymond.

Celui-ci retrouva la parole :
— Mais oui , je suis Geoffrey Raymond, af-

fiirma4-àl avec colère. Oue venez-vous cher-
cher ici ?

L'homme à ïa serviette ne se troubla pas le
moins du monde. Il avait sans doute l'habitude
des réceptions de cette sorte. Il tira une carte
de son portefeuille.

— MM. Willongby et fils, sollicitors, annon-
ça-t-il. Je ^ suis Willongby fils, chargé par Wil-
longby père de lia conduite de cette affaire.
Depuis plusieurs j ours, je vous cherche pour
vous remettre ce papier en matins propres, M.
Gray. Vous pourrez témoigner, mademoiselle,
que remise en a été faite. Vous savez ce que
c'est, n'est-ce pas ? continua-t-il, en s'adres-
sant cette fois à Geoffrey. C'est un aviis de
poursuite pour rupture de promesse de ma-
riage. Notre cliente, miss Babe Sinclair, du
Théâtre Royal, vous réclame cent mille francs
de diommages-intéirêts. Si vous voulez mon
opinion, poursuivit le j eune homme, sur un ton
moins professionnel , j e vous avouerai franche-
ment que, quoique la réc'lamation soit par-
faitement fondée, je trouve la somme un peu
forte. Le mieux à faire , c'est de mettre votre
avocat en relations avec nous. Nous essaie-
rons d'obtenir un arrangement à l'amiable ;
ce sera oour vous bien plus avantageux qu 'un
procès que vous êtes sûr de perdre.

Oeoffiray, iredressé sous l'outrage, laissait
déborder sa fureur.

Y A suivre J
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m\\f ĥ -̂ t î^CL avec professeurs qualifiés

ŝ. m̂?< LOUIS GENTIL
>%/^,, Numa Droz 33 Téléphona 2.24,09

e 'ff J ' L IÉPIBH™oi-f-j -Mre 4 art j ^ m kfif t
Dames Messieurs Parfumerie ^ Ĵ /^ WMw

Permanentes â froid et Ions systèmes )  * f j JÊ
Teintures - Décolorations X, / WTO«^
Salon de premier ordre ^—"""N % J) J^A
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f i  VCIIUI 0 grise, ainsi
qu 'une poussette de chambre
garnie avec intérieur, le tout
très propre en bon état. —
S'adresser au bureau de
L'impartial. 16235

A UOndî ' P d occasion, man-
VGHUI C teau d'hiver pour

dame, taille 44, noir, en bon
état. S'adresser entre 20 h. et
21 h., Temple-Allemand 51,
2e étage. 16234
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nt\ 

-'ZM
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¦ F -^mf o/ Renée SAINT -CYR Roland Young - Barry Fitzgerald ^SflSWl.Q> àBB&&*y /^ dans le plus grand rôle ds sa carrière Q ĤWA FJf rêf ^a

f *cS2r Aimé CLARIOND - Henri VIDAL * jj 
Misclia Auer

^
- June Duprez ^@|j fl

nranardPttin'' I LES DIU PETITS BEGUES ^
UU Hll BiiM MM W Ŝ^WÊÊ Util f̂lgBJl A (Il n'en resta aucun) Version sous-titrée

hl .. ,. „ . . , I Ils étaient dix, tous bien portants.. . S~T^K ivnH Une nouvelle production française qui empoignera fous les cœurs ,, , . , A/JV X HI  ̂ , «~, N Un a un ils disp araissent . . . / lnvilV\Quel conflit oppose deux hommes... déchire deux femmes... C est F « r I t3£fF£m \ j
I toute la vie amoureuse d'une Jolie femme aveo ses péripéties t tt le mystère plane Semant 13 haine, IQ COnffllf \We>g£) Idramatiques, ses alternatives de bonheur et de peine, ses tendresses ! .. - » . «, • A ¦ i • - V J

et ses larmes. il Vous frémirez d angoisse et de plaisir *̂—  ̂ 1
|||  ̂ ^Matinées : samedi et dimanche à 15 h. 30 Tél. 2 22 Of gjgssggg^̂ szSrŝ ^  ̂ Matinée: dlmancha à 15 h. 30 Téléphone 2 21 23 H ^^ 111

( R E X S René DflRV IfÂ HIB île la fia i» ̂ CS  ̂ jj]
SE I Matinée dimanche Pnnhin 81CC?^AI@ETP mm\Ammmm ŜkmW  ̂ I P̂tH Ĥf p̂M ^Kf H'̂ PS Ŝ ^̂Pffl HI Ê̂B la p lus incroyable

El  ̂
àl5 h-

30 
ÔÎIPÎSI8 UtOilIHllLlO Film français des affaires policières B

«L ^̂ 1 Téléphone 2 21 40 _ _ riBaf

iJimi iHii CORSO nBBaai%
Un film romanesque, mouvementé, plein de musique,

de situations aussi drôles qu 'inattendues, un film
très élégant aussi, puisqu 'il nous emmène dans le I

milieulep lus mondainde lavilledeNew-York

I Omyer Boprs Walter Pidgeon 1
i Lana Tnrner Van Mnson I

L'orchestre Xavier Cngat

8 Week-end ait Waldorf |
Parlé français

Lesévènementsse succèdent à un rythme
; accéléré lors de cemémorable week-end qu 'une

grande vedette, un alerte reporter , une petite
secrétaire ambitieuse et un jeune aviateur passent

H dans le p lus luxueux hôtel de New-York , le Waldorf-Astoria

Un samedi passionnant, un dimanche romanti que, un week-end M
palpitant , un divertissement de grande classe, un îilm inoubliable
LOCATION OUVERTE TÉLÉPHONE 2.25.50

Matinées : dimanche à 15 h. 30, mercr. à 15 h.

jf""'"""™ IEPEM I"""™'*™^
Matinées : dimanche à 15 h. 30 - mercredi à 13 heures

Le spectacle le plus sélect du cinéma français LA TRILOGIE MARCEL PAGNOL
qui a contribué à l'accession de son auteur à l'Académie Française ;

Pour la dernière lois à La Chaux-de-Fonds, et sur la demande d'un
7 public ami du vrai cinéma, que le charme de ces films racés et

typiques a conquis à jamais...

avant Fanny... avant César...

M A R I U S
I f Raimu et t Charpïn 1

<ffllB(/» ces deux vedettes aimées — hélas disparues aujourd'hui —

v̂J/% 
Pierre FRESNAY et Orane DEMAZIS 

^G Ĵ-jj fl ?\\ |T|>/ë dégageront pour votre plus grand plaisir , avec ce savoureux <t** l "̂i.
xZ V\\J/ZZ accent marseillais , l'émotion et le rire que cette trilogie ^-mmut!^' wfflkî̂ ' célèbre , cette création immortelle du cinéma français, a si ww-x»

E judicieusement alliés.

La location est ouverte pour toutes les représentations, téiéph. 218 53
j H Le spectacle débute à 20 h. 30 très précises

• 
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Buffet de la Gare - Le Locle
j Le rendez-vous Aes gourmets

TÉL. (039) 3.13.30

| Q 5# JJ

Réunion à Tête de Ran
samedi 27 septembre 1947

Rendez-vous à la Gare à 13 heures 15

-Çzmmoy ee
connaissant travaux de bureau et sténo-dactylo-
graphie, si possible au courant de l'horlogerie,
serait engagée pour janvier ou époque a convenir.
Adresser ofires détaillées, complètes sous chiflre
P 6194 N à Publicitas Neuchâtel.

I Nou scherchons pour demi-Journées (matinées)

guinée de bureau
de confiance, pour travaux faciles

S'adresser

Au Priaiemps
La Chaux-de-Fonds

Comptoir de Lausanne
Match

lame - Mii-fle-Fonds
Entrée et tribune à disposition Fr. 3.30
Prix de la course Fr. 14.- par personne

ISanonO fil fiUR Léopold -Robert 11
liai dyïï liLUnn Téléphone: 2.54.01

SEMAINE SUISSE
SAMARITAINE

Réservez bon accueil aux
insignes-cartouches vendues dans toute
la Suisse du 22 septembre au 5 octobre

ĵ V̂ 90UHGEOIS IRÊIUS SJ\, OAllAJGUEi

j I Hoblc ? 1
I Coppi ?

B ., 0n ét3* Z Z 'ZAU • n ren"3 flHSv

-\ iililMMI BK ŴBS&TP t*t mWomnnB

Auto-Ecole
Méthode nouvelle avec ou sans voiture
Marcel Feller, A. M. Piaget 67

Tél. provisoire 2.22.61

Stoppage
d'art

de tous vêtements et
tissus, couvertures
de laine, brûlures ,
accrocs , déchirures ,
etc. exécuté par ate-
lier spécialisé.

Mme LEIBUNDGUT.
Seyon 8 13008

NEUCHATEL. tél. 5.43.78
Adresse à retenir.
Envois à l'extérieur.

«P||1MP8|MB|

| Accordéons
et musique

A vendre â Neuchâtel,

une maison
3 appartements dont I libre
de 5 chambres , tout confort.
Très belle situation.
Ecrire sous chiffr e P 6189 N
à Publicitas Neuchâtel
Urge nt. 16436

Tout bomi
souffrant d'erreurs de Ieunes-
se ou d'excès de toute nature
a le plus grand intérêt à lire
l'ouvrage d'un médecin spé-
cialiste , sur causes suites et
traitement de I épuisement
sexuel. Prix Fr. 1.50 en tim-
bres-poste , franco. — Edition
S o n n e n b e r g ,  Hérisau
453. AS 15525 St 17049

rSnÛUSB avec bronze ,
Louis XV , à vendre. — S'a-
dresser à Mme Ferner , rue
Léopold-Robert 82. 16382

A venare mo ĉh0e;
500 TT., en très bon état ,
taxe et assurance payées, 2
pneus neufs. — S'adresser
au bur . de L'Impartial. 16429

Planiste £
à fr. 2.SO l'heure. - S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

16418

Phamhno meublée est cher-
UllalllUI rj chée par j eune
homme sérieux. Urgent. —
Faire offres sous chiffie C. H.
16393 au bureau de L'Im-
partial. (

Â l/Pl lîll 'P à l état de neuf -VCIIUI u manteau mi-sai-
son et manteau d'hiver pour
monsieur , grande taille , ainsi
que pantalon rayé et 1 com-
plet noir , souliers neufs pour
dames, No 38. — S'a.lresser
rue du Progrès 79, au rez-de-
chaussée. 16357

A ilPtlflnP un vél° milltalre
VCIIUI C complètement

équi pé. Pneus neufs. Pilx
90.— fr. — S'adresser rue du
Collège 56, au ler étage.

16430

Lisez 'L 'Impartial '



cercle du sapin Grande Soirée dansante m—nt
Samedi 27 Septembre avec l'Orchestre The Delta Rytm's BAR

î ^^Ttv, -̂ -c magasin spécialisé au vas

« SâATRIANON
vnivV'^'* Léopold - Robert 22

Pour l'automne* qraitd choix en
Bas de soie naturelle
Soie mixte artificielle, etc., dans tous les prix
Bas nylon américains, teintes nouvelles
Bas de laine, première qualité
Bas de sport et chaussettes pour messieurs
Bel assortiment en clips, broches, bracelets m 7

i

^^iCMABAoîtlT B'SISSAGO

G. DOUILLOT
Technicien Dentiste

a repris
ses consultations

CABINET DENTAIRE :
RUE LÉOPOLD-ROBERT 57

A vendre de suite, en bloc,

2000 montres
étanches, 15 rubis , Incabloc, ancre , antimagné-
tique , cadrans assortis, petite seconde, chiffres
radium , sans cuir. Ecrire sous chiffre R. D. 16394
au bureau de L'Impartial.

V * \  II l'i 'r I l'ilil IwlilllTTl' Tri î Bt9 (yÈF§**^BH*-̂fJ^ ĵB ~_Jf^sSi\wPts iHîWËff*TMÉn111 TJWITII Ililt I Pifttfi l? 1̂ y t̂ L y p - »L

Nous cherchons quelques

ouvrières
pour différents travaux

S'adresser à Huguenin Frè-
res & Cie S. A., Le Locle

ZfT M

C^reAf 10ns ae ynrcs et jWdms
Plans et renseignements fournis par la maison

ED. BERGER, rue Numa-Droz 14

warf es de visite BEAU CHOIX ,
IMPRIME RIE COURVOISIER S. A.

I o**"  ̂JS! 4U %.éf î *\£ Dimanche
1 (ÛE/k P̂Hfe ^̂ 

28 septembre 1947

^f\^B  ̂Au Temple
ĴL  ̂ de rAbeil,e

Culte d'adieu du Pasteur Rosat
Invitation cordiale à chacun

Eglise Evangélique, rue Léopold-Robert U
Dimanche 28 septembre

à 9 h. 30 : Culte avec prédication de
M. Charles ANCEY, pasteur à Saint-Etienne

à 20 h. : Témoignage de M. E. DAPOZZO

Rescapé du camp de
concentration de Belsen Bergen
Chacun est cordialement invité à ces réunions

Fabrique d'horlogerie cherche
à acheter r é g u l i è r e m e n t
en grandes séries des

mouueinents
5 1A à l O V 2 '", 7, 15 et 17 rubis.

bonne qualité.

Faire offres à Case pos-
tale 49730, Lenrjnau (B)

Chemisiers
manches longues r„ in
pour daines il. IU.'

Tabliers mm
pour daines rn M
Gr. i - 02 - M ri. IU/

r Edite Dubois
Balance 4 1er étage

/ iri  ̂ vous INVITE A VENIR VOIR SA NOUVELLE COLLECTION EN

V) Coj nf iactCoAt po .uK datons
RETOUCHES DES eEHRES LES PLUS SIMPLES «II)! MODELES LES PLUS CHICS
IMPECCABLES

VOUS TROUVEREZ CETTE SAISON
DES TISSUS DE TOUTE 1re QUALITÉ

LA CHAUX-DE-FONDS
LÉOPOLD-ROBERT sa Faites-nous I honneur ds votre visite

On engage i

RIAI.OEUURES - TERRASSIERS
Se présenter au Bureau Paix 76, le matin
de 11 h. à 12 h.

A LOUER
à B IENNE à S E L Z A C H
de suite, dans nou- près de la gare
velle fabrique : , .fabrique, 2 éta-
alelier mo- ges, env. 160 ma

derne Terrain disponible
env. 100 m3 pr agrandissement

On s'intéresserait éventuellement financière-
ment et activement à entreprises sérieuses
(industrie d'avenir )

Faire offres sous chiffre J 25186 U , à Publi-
citas Bienne 16368

Comptabilités
seraient entreprises par

comptable diplômé
Contrôle
Organisation
Prix de revient
Bouclements périodiques

Téléphone 2.55.18

Technicien horloger
disposant de tempe libre, entre-
prendrait
travaux de bureau technique
ou petite construction
Discrétion absolue
Ecrire sons chiffre P 5743 J, à
Publicitas Saint-Imier 16454

Restaurant du ROC Mil-Deux
LES CONVERS

Samedi et dimanche, dès 15 et 20 heures

DCl l Orchestre champêtre D9I

Se recommandent l'orchestre et le tenancier
téiéph. 2 3341

Pâtes alimentaires

Biscuiterie
On cherche à reprendre fabrication ou com-
merce de gros. Association pas exclue.
Faire offres écrites sous chiHre P 6193 N à
Publicitas Neuchâtel.

CONFIEZ
vos travaux de nettoyages chimiques et teinture à

Q. Muller & Fils, Neuchâtel
qui vous assurent un travai l propre et rapide.

Dépositaire : F. Froidevaux, rue Numa-Droz 127, La
Chaux-de-Fonds.

Horioper di
très expérimenté dans la fabrication de
bonne qualité courante et soignée,
visitages des ébauches et toutes fournitu-
res, EST DEMANDÉ par maison sérieuse
du Jura neuchatelois.
Entrée immédiate ou époque à convenir.

Faire offres avec copies de certificats, ré-
férences, photo, prétentions et date d'en-
trée sous chiffre P 6195 N à Publicitas
Neuchâtel.

Les beaux

lainages
100% pure laine

pourrobesetmaiiteaux
sont arrivés

Voyez nos étalages

-AU BON GÉNIE-
i il n mil i aHïriTmttrnrram

IA CHAUX-DE-FONDS

HAUTE MODE

GHAPE9UII
MODÈLE

pour dames dernières créa-
tions. Les réparations, trans-
formations et teintures som
exécutées avec soin. 1645b

A LISACIEIIIIE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-fONDS

• L 'impai tial est lu peu tout, ei pu , tous >
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itVnozdtoa &st p idKùssaùAn
Vous trouverez dans toutes pharmacies les comprimés de
plantes HELVESAN 9 (Fr. 3.25). L'effet curatif est ressenti fré-
quemment après une cure de quel ques boites. Faites un essai

MAISON bien outillée , installation des plus
modernes possédant brevets pour mouvements
d'horlogerie à remontage automatique à piles

désire entrer en relations
avec maison possédant droit de fabrication.

Faire offres sous chiffre Gc 25180 U, à Pu-
blicitas, Lausanne.

[ |

Très belle

situation I
offerte à personne sérieuse aimant le commerce

et disposant de Frs 10.000.—
Faire offres sous chiffre R. L. 16342 au bureau

de L'Impartial.

crayonH t Aftsuppr^^gj^^
toutes pharmacies et aY f̂nni^TM i laffilSdrogueries Frs 1. SjLoie^Wtftffl ViA fifflBW

; I Madame et Monsieur Alfred W&GLI-
PRISI et leurs enfants, ainsi que les fa-

i milles parentes et alliées, profondément tou-
chés des nombreuses marques de sympathie

7 et d'affection qui leur ont été témoignées
pendant ces jours de pénible séparation ex-

Hjp priment à toutes les personnes qui les ont MB
i entourés leurs remerciements sincères et

reconnaissant . Un merci tout spécial pour
les nombreux envois de fleurs. 16403

La famille de Madame Hélène M
ULRICH, très sensible aux nom-
breux témoignages de sympathie re-
çus dans son grand deuil , remercie
de tout cœur les personnes qui, de H

| près ou de loin, y ont pris part. Sa
reconnaissance s'adresse également
à la Direction et au personnel de la
Maison Ponti-Genari , Genève. 16281 fl

I Velllei et priez car vous n* savez
ni le Jour, ni l'heure à laquelle votre
Sei gneur viendra. Matth. 24, v. 42,

] C'est dans le calme et la confiance
que sera votre force. Esaï 30, v. 15.

Madame Jules Courvolsier-Flotron ;
M Monsieur et Madame William Courvolsler-

Jacot j . j
7 Madame et Monsieur Walter Saameli-

l ' j  Courvoisier et leurs enfants Hans-Walter
et Werner , à Zurich ;

Madame veuve Albert Freitag-Courvoisler,
I j ses enfants et petit-enfant ,

ainsi que les familles parentes et alliées ont
7 la profonde douleur de faire part à leurs

amis et connaissances de la perte sensible
qu'ils viennent d 'éprouver en la personne de

Monsieur

I Jules COURUOISIER 1
leur cher et regretté époux, père, beau-père ,

'¦ grand-père, frère, beau-frère oncle, cousin ,
parent et ami, que Dieu a repris à Lut, dans B
sa 73me année, après quelques heures de

j maladie.
La Chaux-de-Fonds, le 25 septembre 1047.

7 L'Incinération , SANS SUITE, aura Heu le
samedi 27 courant, à 14 heures.

7 Culte au domicile mortuaire :
Rue de l'Est 16, à 13 h. 30

7 Le présent avis tient Heu de lettre de
H faire part. . . 16480 Ri

LE CONSEIL DE L'EGLISE RÉFORMÉE
fl EVANGÉLIQUE, a le chagrin d'informer la

paroisse du décès de

Monsieur

1 Jules COURUOISIER 1
Ancien d'Eglise

qui a rempli ces fonctions avec beaucoup de
j fidélité pendant 38 ans, que Dieu a rappelé à
! Lui , le 25 septembre.

; Les membres du Conseil d'Eglise sont
priés d'assister à la cérémonie funèbre , au K
Crématoire , samedi 27 septembre, à 14 h.

j. . t̂ 'ffî**  ̂
Spécialité de

! cin iif iy if A- BURGENER -
ler-MARS 9 15577 Tél. 2.24.64

Restaurant rénové« s

V J

La Fabrique d'horlogerie J. Weber-
Chopard S. A. à Sonvilier
cherche

acheveur
d'échappements pour petites pièces
soignées. Situation garantie et bien
rétribuée.

( >

lillÉk
A vendre de gré à gré

l'Immeuble

rue du Parc 47
Situation centrale, près
de la gare et de la
poste. Conviendrait pour
atelier ou bureaux.

Pour tous renseigne-
ments s'adresser au bu-
reau A. Jeanmonod,
gérant , rue du Parc 23.

V J

Fabrique d'horlogerie à Neuchâtel engagerait un

acheveur d'échappements
petites pièces ancre. Place stable. Situation
intéressante.
A la même adresse on sortirait à domicile
achevâmes petites pièces ancre. Travail
bien rétribué.
Adresser offres sous chiffre P 6130 N à
Publicitas Neuchâtel.

Bracelets
Dame exp érimentée
cherche à taire à do-
micile des bracelets
rembordés, exécu-
tion rapide et soi-
gnée. — Faire ottres
sous chiffre M. W.
16447 au bureau de
L'Impartial.

Sommelière
connaissant très bien
le service cherche
place dans bon café
Ou restaurant de l'en-
droit
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 16446

On cherche

garçon boucher
propre et actif

Bons gages assurés. — S'adr.
à la Boucherie rue du Gre-
nier 3, tél. 2.44.56 1643S

Au Magasin de comestibles
serre 01

et demain samedi sur la
place du Marché, U sera
vendu:

i-*. Belles
KltL bondelles
JWM vidées
JffâM 2-25 la livre

|I§$|?$B Filet de feras
J^WKgL Filet de 

perches
SaffijaKfl &Fttet de dorschs

MJWS'AB'"' Truites vivantes
apw» Beaux poulets
iMr du pays
¦̂ra Belles poules
JPfk Beaux lapine
/m frais du paya

Se recommande, 16383
F. MOSER Tél. 2.24.54

Trompette 'ff ŝ ddee
neuf , a vendre. — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 16439

fjll!l |ip BU Communal de La
uUUII B Sagne, une musette
grise contenant un thermos.
— La rapporter contre ré-
compense à M. E. Brandt , rue
Jacob-Brandt 4, 16324

Je cherche pour le
ler novembre ou
pour de suite,

logement
de 2-3 chambres.

Offres sous chittre
B. B. 16445 au bu-
reau de L'Impartial

Des prix auanlageuH

GYGAX
Tél. 2 21 17 L.-Robert 66

la ll»re

poulets du pays 4.75
Poulets de grain 5.25
vidés, sans déchets

poules grasses 3.40
du pays

Canards 4.50
Lapins du pays 3.60
Champignons de Paris
irais, les too gr. 0.60

Escargots préparés
lr. 1.60 la douz.

Marchandises très fraîches.
Demande place
s tab l e  pour

horloger
complet

au courant rhabilla-
ges et connaissances
commerciales
Ecrire sous chiffre
P. D. 16413, au bu-
reau de L'Impartial

Demande
place stable

monteurs
machines à écrire
ou mécanique se
rapprochant
Ecrire sous chiffre
J. F. 16414, au bureau
de L'Impartial

Essayez
la NOUVELLE

crème dentifrice Colgate
à la mousse pénétrante !
La mousse onctueuse et fine de Col- 

^^^ ^
,_ —^ -̂ .

gâte pénètre dans les interstices et les S^r ^^ ^\>\
. i , , , , , J D€S ESSAIS SCIENTIFI QUES )recoins les plus caches des dents — ( PROUVENT QUE LA CR èME DENTI -S.

aide à dissoudre les débris d'aliments /^FRICE COLGATE , DANS 7 CAS SUR ia J
— „,.;„ J» f^^^^K „,— C X I 

SUPPRIME IMMÉDIATEMENT LA Jen voie de fermentation — met fin a I MAUVA |SE HALEINE AYANT SA *f
l'odeur stagnante de la salive—élimine 7 CAUSE DANS LA BOUCHE ^

J
dans la plupart des cas la cause de la v^i -v

^ ̂ . ̂ ./  ̂̂ |
mauvaise haleine. La substance déli- ^^ W ï
cate de la crème dentifrice Colgate , qui \/^fef7 ̂ \
polit sans attaquer , nettoie les dents JL^I I I I A
à fond, mais avec douceur, et leur rend p - E t  N^

' 
^leur beauté et leur éclat naturel. Oui, 

^^^ JT\ /
la crème dentifrice Colgate nettoie vos /T ^iA
dents et rafraîchit en même temps

f ^L̂ Yl\ l?ti BL ^ ¦̂̂ _^Hitf Ĥ3? *&QPrï \̂S m̂\  ̂avant

I COMPLETS SALOPETTE I
bleu moyen fàSÊJÊÊSk, Stgr. 44 à 58 H I #H

le veston seul K^Pgj 11

ïr. 9.50 IW IIY
Chemise 4fi f f

IMOxlorl III lia

Mme Edmée Duhois
Balance 4, 1er étage

« L 'impartial est lu partout et par tous -

i \
RESSORTS

ouvrières
pour petit travail
propre et facile sont
demandées.

S'adresser à MM.
Ch. RYSER et
Cie, rue Numa -
Droz 158. 1640

V._ J

H. BESSON
CABINET , cle PROTHESES

DENTAIRES

DE RETOUR
16022

Flûtes
â vendre , grande ,
argent et petite.
S'adresser chez Mme
Meyer. rue Général
Herzog 20. 16440

1 chambre meublée
avec chauffage et jouissance
salle de t>ain , cherchée par
monsieur , pour le ler novem-
bre. — Ecrire sous chiffre
J 6137 Y à Publicitas.
Berne. 1628b

Etat Civil da 19 Septembre
Naissance

Vuille , Eric-Jacques , fils de
Maurice-Alfred , mécanicien
CFF et de Ida-Gertrud née
Trâchsel , Bernois et Neu-
chatelois.
Promesse de mariage

Bachmann , Emil , procuré ,
Bernois et Robert née Brig-
gen, Anna , Neuchâleloise.

Mariages civils
D&pp, Charles-André, mé-

canicien-électricien , Bernois
et Petitpierre , Henriette , Neu-
châteloise. — Monnat, Geor-
ges-Pierre, concierge el Clau-
de , Hélène-Marie-Augusta ,
tous deux Bernois. — Ar-
nould , Louis-Arthur , mécani-
cien , Bernois et Waldsbur-
ger, Denise-Rosalie, Bernoi-
se et Neuchâteloise. — Mat-
they - de - l'Endroit , Marcel-
Henri , menuisier, Neuchate-
lois et Nussbaum, Berthe-
Alice , Bernoise. — Beichten,
Edgard-Bernard , maroquinier
et Jacot , Jacqueline-Elisabeth
tous deux Neuchatelois et
Bernois. — Farine , William-
Léon, représentant et Meyrat ,
Blanche-Gertrude , tous deux
Bernois. — Bron, Jean-Geor-
ges-Aimé, compositeur-typo-
graphe , Vaudois et Lanz , An-
dré-EmUienne , de nationalité
française. — Redard-Jacot ,
Willy-Marcel , gantier , Neu-
chatelois et Racine , Suzan-
ne-Berthe , Bernoise.

Décès
10734. Wâgeli , Lucette-Ger-

vaise, née le 24 janvier 1922,
Bernoise.

Liai Civil du 20 septembre
Naissances

Bilat , Charles-André , fils
de Germain-Joseph , mécani-
cien et de Lilly-Odette née
Hugli , Bernois. — Donzé ,
Nicole-Andrée , fille de Rémy
décalqueur et de Andrée-Si-
mone née Ries , Bernoise.
Promesses de mariage

Luginbuhl , Francis-Alfred ,
professeur de sport , Bernois
et Neuchatelois et Mata , Peon
Elda - Maria , Espagnole —
Racine , Jules-Auguste, con-
trôleur T. L., Neuchatelois et
Crislnel , Marie-Louise , Vau-
doise. — Juvet , Jean-Pierre ,
mécanicien , Neuchatelois et
Gianola , Jacqueline-Nadine ,
Tessinoise.

décès
Incinération. Graber née

Matthys , Juliette , épouse de
Arnold , Bernoise, née le 24
lévrier 1873. — Inhumation.
Jobin , Lucine-Ellse , Bernoise ,
née le 27 février 1868.

Etal Civil ïYHÉki
(naissances

Neuenschwander , Denis-
Marcel , fils de Aloïs-Hein-
rlch , entrepreneurde nettoya-
ges et de Yvette-Marie née
Montandon-Varoda , Bernois .
— Morf , Jean-Pierre , fils de
Paul , tourneur sur bols et de
Suzanne-Marguerite née Hlrt
Bernois. — Furer , Edmée-
Jeanne, fille de Marcel-Ro-
bert , agriculteur et de Jean-
ne née Scheffe l, Bernoise. —
Droz-Georget , François, fils
de Léopold-Raphaël-Gabrlel ,
orofesseur au Gymnase et de
Yvonne-Louise née Fivian ,
Neuchatelois.
Promesses de mariage

Christ , Werner, ouvrier de
fabrique , Soleurois et Racine,
Alice , Neuchâteloise.— Droz-
Georget , Fernand-René, em-
ployé de commerce , Neucha-
telois et Melli , Ëllsabeth-
Amalie , Zurichoise.

Eiat tivii tlu 24 septembre
Naissance

Du 20 septembre à Mon-
they : Marclay, Jean-Claude,
fils de Roger-Edouard et de
Francesca née Paci, Valai-
san.
Promesses de mariage

Krol, Stanislas, ouvrier d'u-
sine, de nationalité polonai-
se et Sauser, Marcelle-An-
drée, Neuchâteloise. — Bar-
raud , Gilbert-Armand , em-
ployé de commerce, Vaudois
et Auer , Marie-Madeleine ,
Neuchâteloise.

Décès
Inhumation. — Lambercier,

Bertha-Julia fille de Anl-Fré-
dérlc et de Catherine née
Vannier , Neuchâteloise , née
le J octobre 1874.

Commissionnaire *%&
entre les heures d'école. —
S'adresser magasin de radios
Frésard , rue Neuve 11. 16443

Pntannn combiné gaz et
rUlttyrjl  bols, émaillé gra-
nité , ainsi que des ustensi-
les pour la cuisson sont à
vendre. — S'adresser rue So-
phie-Malret 5, au 3me étage,
a droite. 18389

A uonrino P°ur dames ou
VUIIUI O jeunes Hlles , tail-

les 40 et 42, 2 manteaux d'hi-
ver, 2 jaquettes, diverses ro-
bes sole et laine, 1 tailleur
lourd avec blouses de Geor-
gette, 1 blouson de ski, chaus-
sures Nos 38 et 39. — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 43,
au ler étage. 16441

Ppp illl "a sema'ne dernière,
Tel UU petite chaînette avec
médaillon en or. (Souvenir).
— La rapporter contre ré-
compense à Mme Aubry, rue
de la Paix 101. 16192

Ppnrlll le '""d' du Jeûne une
rcl UU broche (camée sert i
argent, souvenir). Depuis la
Gare de Chambrelien et ar-
rivée à Boudry (place des
Tramways) par les Gorges
de l'Areuse. La rapporter
contre bonne récompense au
bureau de L'ImpartiaL 16241

Sléno-Jaclylo
Français, allemand, anglais, de
première force, est demandée
par fabrique d'horlogerie de Ge-
nève. URGENT.

Offres détaillées soin chiffre A.
15101 X, Publicitas Genève.



yMxTloUR.
Quand on insulte un mort...

La Chaux-de-Fonds . le 26 septembre.
La radio de Sof ia vient de verdre

une belle occasion de se taire ! Rela-
tant l'exécution de Nicolas Petkov,
condamn é à mort à la suite de la va-
rodie j udiciaire aue l'on sait — et où
tous les « aveux » des « comp lices »
avaient été arrachés p ar la torture — le
p oste off iciel bulgare a cru devoir don-
ner, comme énitap he à l'homme p oli-
tiaue assassiné, cette p hrase odieuse :
« Un chien a eu une mort de chien ! »

Inutile de dire que cette insulte à la
mémoire d'un p atriote, dont le p ère et
le f rère avaient déià été assassinés en
luttant contre l'autocratie, et aui ap rès
avoir soûté des camns de concentra-
tion allemands organisa la Résistance
bulgare contre l 'Axe a causé à nou-
veau une sensation énorme Cette cy -
nique oraison f unèbre du leader p ay -
san, aui eut le courage de braver le
communisme et les bureaucrates rou-
ées, et oui mourut p our exp ier ce « f or-
f ai t  » p rovoque p artout un mouvement
de rép robation oui s'aj oute à celui a»e
la nouvelle de l'exécution avait déj à
suscité. On estime que le gouverne-
ment Dimitroff  dép asse les bornes et
aue la Bulgarie actuelle nerd toute
considération. A Londres comme à
Washington on p arle de rup ture des
relations dip lomatiques et la candida-
ture bulgare à l'ONU . est d'ores et dé-
ià compromise (pour ne dire dans les
choux) .

Citons à titre d'exemp le des com-
mentaires aue p uMie la p resse anglaise
cet extrait caractéristique de l'« Eve-
ning News » ;

Depuis que Goerin g hurlait con t re Dimi-
trc fflf et que Dimitroff lui ripostait par des
railleries, la tyrannie et la cruauté ont fait
de grands progrès dans le tîiond'e . Elles ont
changé la couleur de leurs chemises et
l'insign e de leurs uniformes , mais le men-
songe, le fouet et la corde restent leurs
instruments et un assassinai j udiciaire reste
un assassinat , qu 'il s'accomplisse en exé-
cution des théories démen tes d'un peintre
en bâtimen t ou de celles d'un apôtre stu-
dieux de la guerre de classes et de l'in-
terprétation matérialiste de l'histoire. « Un
chien a eu une mort de chien » , a dit Radio-
Bofia. Ce qui res'.te du monde libre salue
l'homme brave brutalement assassiné.

Ouand on insulte un mort dirons-
nous, c'est au'on a encore très p eur de
lui...

Résumé de nouvelles.

— La France .lance un p athétiaue
S. O. S. aux Etats-Unis, avisant M.
Truman aue le charbon et le blj ê, soit
les p ossibilités de travail et le p ain
vont manquer. Toutes les restrictions
d'essence seront , p araît-il. maintenues
du f ait  aue la réduction p révue est ab-
solument nécessaire.

— D autre p art, la situation sociale
s'aggrave outre-Jura et une nouvelle
vague de conf lits sociaux déf erle sut
le p ays.

— La France n'a reçu jus qu'ici au-
cune réponse à la demande de céréales
Mte U y  a un mois et demi auprès de
l'URSS. Cette dernière achemine ac-
tuellement vers la Pologne des blés
roumains, ce qui prouve que ses disp o-
nibilités ne sont pas excédentaires.
Voilà qui remet singulièrement les cho-
ses au poin t touchant les possi bilités
d'aide de la Russie à l'Europe. Le p lan
Marshall slave vaut tout au p lus pour
le bloc oriental. Et encore...

— Un hebdomadaire pari sien avait
annoncé que lors de sa visite le géné-
ral Delattre de Tassigny aurait p ropo-
sé à nos autorités un plan commun de
déf ense de l'Occident. Cette nouvelle
est catégoriquement démentie dans les
milieux off iciels.

— Le procès contre Jules Maniu,
ancien chef du p arti p ay san roumain,
commencera le 10 octobre à Buca-
rest.

— Une véritable tornade s'est abat-
tue sur Cannes où le dais du Palais des
f estivals et galas du cinéma s'est écrou-
lé. Il n'y a heureusement p as de vic-
times.

— Des médecins allemands au-
raient trouvé la guérison en six se-
maines de la tuberculose, ainsi que
de la f ièvre typhoïd e qui f ait actuel-
lement de terribles ravages outre-
RMn.

Décoré malgré lui...

En réponse à la question soulevée
hier dans la press e au suj et de la dé-
coration que lui a remise le gouverne-
ment bulgare, le directeur de la «Voix
ouvrière», M. Léon Nicole, f ait  savoir
que c'est à son dép art de Sof ia , sur ie
quai de la gare, que le président Kola-
rof lui a remis un êcrin contenant la
dite décoration . Par la suite , à son re-
tour en Suisse. Léon Nicole, pr évoy ant
que cette décoration « ne manquerait
p as d'entraîner des ennuis d'ordre po li-
tique po ur lui», f i t  mvoîr au eonsal

général de Bulgarie à Genève , qu'il ne
p ouvait p as accepter la décoration.

En ef f e t .
Selon la Constitution f édérale, en

Qualité de membre du Grand Conseil
de Genève. Léon Nicole ne p ouvait ac-
cep ter d'un gouvernement étranger
« ni p ension, ni titre, ni p résent, ni dé-
coration ». Ce au'il v a de p iquant,
c'est aue le consul général Tocl ikoff
aurait p récisé alors au décoré malgr é
lui au'il ne s'agissait nas de récomp en-
ser des services rendus au gouverne-
ment bulgare « mais à la démocratie en
général et en Suisse en p articulier ! »

M. le consul va décidément un
Peu f ort,  s'il s'agit de la démocratie
à l'orientale qui a f ait  de si beaux et
brillants débuts dans son p ays...

P. B.

I Truman prêche momie in américains
„Si tous voulaient bien épargner au maximum les denrées alimentaires, leur dit-il , nous

pourrions aider l 'Europe en ruines à passer l 'hiver ".

La sflfuatioo alimentaire
est grave

affirme le président Truman
WASHINGTON, 26. — Reuter. -

Le p résident Truman a f ai t  connaître
je udi le rappo rt de son Conseil de Ca-
binet sur la situation alimentaire mon-
dial e. Le rapp ort souligne la gravité
de la situation alimentaire à l'étran-
ger et la met en rapp ort avec la cap a-
cité des Etats-Unis de couvrir les be-
soins alimentaires les p lus urgent* des
autres p avs. Puis le rapp ort traite des
p rix en vigueur aux Etats-Unis

Ap rès avoir f ait  mention des mau-
vaises récoltes de l'Europ e, le rapp ort
relève que les récottes de maïs sont
également déf icitaires de sorte qiy e la
tendance d'emvloy er du blé p our nour-
rir le bétail s'est accrue II en résulte
Que les céréales suscep tibles d'être ex-
p ortées p ar les Etats-Unis seront en
déf icit de deux millions de tonnes sur
l'année dernière, à morns que l'on
p renne des mesures de déf ense rigou-
reuses. Une augmentation des envois
à l 'étranger aui n'irait p as de nah avec
une régularisation du marché intérieur,
mettrait en danger la situation des
p rix.

D autres nations doivent
exporter vers l'Europe

M. Tranau est d'avis que le pro-
gramme d'exportation des Etats-Uni?
doit être complété par d'autres mar-
chandises que le blé et que des ac-
cords doivent être conclus en vue de
la participatio n d'autres nations à
l'embarquement de denrées alimentai-
res. Des mesures doivent être prises
aux Etats-Unis pour économiser les
fourrages, ce qui est de la plus haute
importance pour que les USA puissent
couvrir l'es besoins alimentaire s jus-
qu 'à un certain degré et en même
temps entraver l'augmentatio n des
prix dans le pays.

« Américains, économisez »
En attendant que les propositions

détaillées du Conseil de cabinet soient
établies, tout Américain pourrai t ap -
p orter sa contribution en économisant
des denrées alimentaires. Le pr ésident
Truman a dit qu'une campagne doit
être engagée contre le gaspillage des
denrées alimentaires. Si chaque Améri-
cain économise une tranche de pain
chaque jour, la plus grande part ie des
besoins alimentaires de l 'Europe pour-
rait

^ 
être couverte. Le rapport du co-

mité énumère les diverses denrées tel-
les que riz , haricots, pois, huile , pro-
duit s lactés, jus de citro n qui pour-
raient être exportées . Ce qui est im-
portant surtout c'est que les Etats-Unis
exportent dans les pays dans la dé-
tresse jusqu 'à la dernière livre de den-
rées alimentaires à disposition.

Le rapport des Seize constitue
un « effort sans précédent»

Le président a parl é ensuite du
rapport des Seize.

«H représente dit-il, un effort sans
précédent et constitue un premier pas
important et encourageant vers la
stabilité économique de l'Europe et
la paix du monde».

Le président des Etats-Unis esti-
me que les principes sur lesquels la
conférence de Paris s'était fondée
étaient sains et produiraient une im-
pression favorable au peuple améri-
cain.

Indiquant alors que le gouverne-
ment américain, de nombreux comités
spéciaux et les membres du Con-
grès avaient déj à entrepri s parallèle-
ment l'étudié du plan des Seize et
celle des ressources américaines, le
président a exprimé sa pleine con-
fiance de voir le peuple américain ré-
pondre lie plus rapidement possible à
l'Europe.

La «démocratisation» de l'Europe
orientale

Le procès Maniu va
commencer en Roumanie

BUCAREST, 26. — Reuter. — Le
procès contre Jules Maniu, ancien
chef du parti paysan et d'autres mem-
bres dirigeants du parti commencera
le 10 octobre prochain. Maniu a été
arrêté le 21 juillet dernier sous l'in-
culpation de haute trahison.

Londres ajourne
la Conférence des ministres des

affaires étrangères
LONDRES. 26. — Reuter — Le

gouvernement britannique a prop osé
aux Eta ts-Unis , à ta France et à l'U-
nion soviétiaue. eu égard à la session
actuelle de l'assemblée générale de
l 'ONU.. d'aj ourner à f in  novembre la
conf érence des ministres des af f a ires
étrangères qui avait été p révue p our
le commencement du mois

Les Efouvernements de France et des
Etats-Unis ont alors proposé de ren-
voyer au commencement de novembre
la conférence prévue pour le 6 octobre
et qui donnera aux quatre vice-minis-
tres des affaires étrangères l'occasion
d'examiner le problème allemand. Cet-
te proposition a été soumise au gou-
vernement soviétiaue qui n'a pas en-
core donn é de réponse.

Le président Truman signe quatre
traités de paix

WASHINGTON. 26. — APP. — Le
présiden t Truman a signé j eudi les
traités de paix avec l'Italie , la Rou-
manie , la Bulgarie et la Hongrie , qui
avaien t été ratifié s par le sénat lors
die sa dernière session.

Aux Indes

UN ATTENTAT CONTRE UN
CHEMIN DE FER : 3000 MORTS
KARACHI, 26. — Reuter. — On an-

nonce officiellement que le nombre des
tués et des disparus à la suite de l'at-
tentat perpétré contre un train de fugi-
tifs près d'Amritzar dépasse 3000. Le
nombre des blessés musulmans s'élève
à plus de mille.

?¦F" Le Caire déclaré
«zone contaminée par le choléra»
LE CAIRE, 26. — AFP. — La ville

du Caire vient d'être proclamée «zo-
ne contaminée par le choléra». Les
services internationaux d'hygiène ont
été informés que l'Egypte devai t être
considérée comme pays contaminé et
que des précautions devaient être pri-
ses en vertu des règlements interna-
tionaux sur les voyageurs.

noire approussionnemeni en denrées alimentaires
Déclarations de MM. Wahlen et Stampfli

est toujours insuffisant, déclar e le chef du département
de l'Economie publique au Conseil des Etats

BERNE , 26. — Au Conseil des Etats
M. Wahlen , Zurich , rapporte sur une
motion du Conseil national invitant le
gouvernement à envisager des mesures
légales pour assurer l'approvisonne-
ment du pays en matières premières et
en denrées indispensables pour un ou
deux ans. La commission propose de
ne pas entrer en matière.

M. Wahlen déclare que l'étranger se
f a i t  souvent de f ausses idées sur notre
approvisionnement . L' excellent syst è-
me de répartitio n que nous possédons
f a i t  souvent supposer que nous nous
trouvons dans une situation bien plus
f avorable qu'elle ne l'est en réalité ,
mais ce qui est le p lus grave, c'est que
les promesses qui nous sont f ai tes ne
sont pas touj ours observées, et la si-
tuation mérite d 'être taxée d'extrême-
ment sérieuse. On ne sait pas si les
dif f icul t és  ne s'accroîtront p as davan-
tage.

uu exposé de M. stampfli
:3*~ Nos réserves alimentaires...

M. Stampfli, conseiller fédéral , ex-
pose ensuite, l'état de notre approvi-
sionnement. Depuis la fin de la guerre ,
les efforts n 'ont pas été négligés pou r
améliorer nos réserves et notre ravi-
taillement. Certaines rations ont été
augmentées et d'autres articles ne sont
plus rationnés. Cependant , les efforts
de l'économie privée se heurtent à cer-
taines difficultés. Diverses denrées im-
portantes sont soumises à un contrôle
international.

...et nos réserves industrielles
Charbon — Bois — Papier

D'une faço n générale , nos réserves
industrielles sont meilleures que nos
réserves alimentaires et en partie meil-
leures qu 'avant la guerre. Le produit
le plus important dont nous avons be-
soin reste le charbon.

Depuis 1945. époque à laquelle les
importations étaient quasi nulles , nous
nous sommes efforcés de les accroî-
tre notamment dans nos négociations
commerciales avec la Pologne, les
Etats-Unis, la Beleiaue la Hollande et
h Tchécoslovaquie.

Nous avons ou ainsi imp orter 180.000
tonnes, re qui a p ermis à l 'industrie de
reconstituer ses stocks Pour les mé-
nages, il n'a p as encore été p ossible de
rétablir les attribution '- d'avant-guerre .

L 'app rovisionnement en bois de
chauff ag e ne f ait p as de diff iculté,  mal-

gré que nos f orêts aient été mises à
f orte contribution. Mais il est moins ai-
sé de se p rocurer du bois de construc-
tion et du bois p our la f abrication de
p apier. Nous avons dû imp orter du
p ap ier et de la cellulose. Les fabriaues
de ciment consomment beaucoup de
charbon mais on comotp que la pro-
duction de 1947 atteindra un record
avec un million de tonnes contre 600
mille à 700 mille tonnes antérieure-
ment.

En ce oui concerne le papier. les de-
mandes ne peuvent pas être entière-
ment couvertes. Elles ont dépassé la
capacité de production au cours de cet-
te année de votations et d'élections.

Notre approvisionnement
en céréales
reste précaire

La situation de notre ravitaillement
en denrées alimentaires, notamment en
céréales panif iables n'est guère satis-
f aisante.

Nous devrons nous estimer heureux
si la récolte indigène atteint au moins
10.000 wagons contre 17.000 dans les
bonnes années. Une augmentation de
prix s'imposait pour éviter que les cé-
réales ne soient utilisées comme four-
rages. Aux Etats-Unis, la récolte de
maïs n 'est pas abondante. Not re appro-
visionnement en céréales reste précai-
re et nous devons maintenir la super-
ficie actuelle des emblavures. La situa-
tion n'est guère meilleu re en ce qui
concerne les céréales fourragères.
Nous espérons pouvoir en importer 160
mille tonnes d'Argentine et au Canada
nous avons obtenu un permis d'expor-
tation de 20.000 tonnes de foin , don t
trois mille tonnes disponibles immé-
diatement. Notre ravitaillement en
graisse et en huile est meilleur. L'ap-
provisionnement en sucre est satisfai-
sant. Les prix sont en baisse, et si les
possibilités d'approvisionnement s'a-
mélioren t , on pourra renoncer à la cen-
tralisation des achats. Pour le riz, il
ne faut pas pas s'attendre à des livrai-
sons importantes . Les stocks de café
semblent suffisants, mais les pr ix res-
ten t élevés. Pour le lait , la situation
ne donne p as satisf action. Les rations
ont été réduites et une aggravation est
7 redouter .

Le Conseil adopte ensuite le postulat
de la commission et décide de ne pas
entrer en matière sur la motion du
Conseil national.

nouvelle; de dernière heure
Paix armée

Le chef de l'état-maj or turc en visite
à Washington

(Télép hone oart. d 'Exchange) .
WASHINGTON. 26. — La visite du

chef de l'état-maj or turc Sanik Orner-
tak, attendue pour le 3 octobre, a
éveillé un intérêt considérabl e à Was-
hington . Dans les cercles des servi-
ces extérieurs de Washington , on at-
tache une grande importance à cette
visite, d'autant plus ,que M. Bedell
Smith, qui rentrera de Moscou, pren-
dra part aux conversations.

:)*" Les Anglais ont aussi leur avion
sans pilote

LONDRES. 26. — AFP — Un ap-
pareill semblable à celui dont était
équipé l'avion américain qui a effec-
tué la traversée de l'Atlantique sans
pilote vient dêtre mis au point dans
une usine aéronautique anglaise. Ce
système de pilotage automatique élec-
trique installé sur un bombardier
«Lancaster» a donné toute satisfac-
tion et sera sans doute installé sur
un grand nombre d'avions.

Fuite dans un camp de prisonniers
politiques en France

Quatre-vingts détenus
prennent la cief des champs

PARIS, 26. — AFP — Un télégram-
me parvenu de Villeneuve-sur-Lot à
la direct 'oii de la sûreté générale an-
nonce qu'une tentative d'évasion mas-
sive s'est produite vers 22 h. 30 au
camp de Carrère (Lot et Garonne). 80
détenus politiques sont parvenus à
s'enfuir . Le dispositif d'alerte a été
immédiatement mis en place dans le
département et dans les départements
limitrophes.

Une mutinerie préparée de
longue date

Le correspondant particulier à Yil-
feneuive-sur-Lot du j ournal «Libéra-
tion» donne les précisions suivantes:

«Vers 23 heures, trois fontes explo-
sions ont secoué le camp de Carrère,
situé à deux kilomètres de Villeneu-
ve-sur-Lot, où se trouvent internés
des détenus politiques dépendant de
la centrale d'Eysses.

«A la faveur du désarroi , aj oute-t-
il, qui gagna les gardiens du camp, 150
à 200 détenus se sont enfuis après
avoir forcé lies grillages et emporté
les portes d'assaut ».

Le nombre paraît exagéré : on en
compte 80 tout au plus

Selon le correspondant, toute la ré-
gion est en état d'alerte et les gar-
diens du camp, aidé de la gendarme-
rie des CRS (Compagni e républicaine
de sécurité), parcourent le départe-
ment. On annonce déj à plusieurs ar-
restations. Il se confirme, câble le
correspondant en dernière heure, que
l'évasion a été précédée d'un court-
circujt. Les gardiens extérieurs n'ont
pu tirer parce que les sentinelles se
trouvant à l'intérieur du camp étaient
utilisées par les mutins comme

^
bou-

cliers. Un évadé repri s a affirmé que
la mutinerie avait été longuement pré-
parée.

Explosion, court-circuit
selon les meilleures traditions

Selon les premiers témoignages re-
cueillis, il s'agit des éléments d'une
première vagu e, ayant mis à profit
l'interrupti on de lumière consécutive
à un court-circuit provoqué volontai-
rement pour réduire à l'impuissance
les huit gardiens du poste et forcer
la double porte du camp.

Un second groupe composé d'envi-
ron 300 hommes, et qui se préparait
à suivre, a été empêché de s'échap-
per par unie intervention de l'ensem-
ble du service de surveillance rassem-
blé en hât e par le gardien-chef et son
adioint, et qui n'a d'ailleurs pas eu
à faire usagne de ses armes.

Les détenus du camp de Carrère
sont des condamnés politiques , mais
tous antérieurement condamnés dé
droit 'commium, (purgeant des peines
de 5 à 10 ans de détention.

Dans la Méditerranée

La flotte américaine quadruplée
ROME. 26. — La presse de la nuit

apprend de source américaine que la
flotte des Etats-Unis en Méditerranée
vient d'être quadruplée. tandis que
celles de l'Atlanti que et du Pacifique
ont été réduites de moitié.

D'autre part , l'amiral Qlower a dé-
claré que les unités navales des Etats-
Unis en Méditerranée représentent «un
renfort pour les troupes d'occupation
stationnées en Europe, un soutien de
la politi qu e étrangère de la Maison-
Blanche et un symbol e de la puissan-
ce de la démocratie américaine.»

La Chaux-de-Fonds
Un prix littéraire à M. Jules Baillods,

La Fondation Schiller a décerné un
prix de 700 francs à M. Jules Baillods
pour son ouvrage intitulé «Jura» .

Nous présentons à notre distingué
concitoyen nos vives félicitations.

Auj onrd nui, très nuageux à cou-
vert et quelque pluie, surtout dans le
sud-ouest du pays. Samedi, diminu-
tion de la nébulosité en montagne.
En plaine, probablement brouillard
ft»«4
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